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objet de vous remettre en mémoire les principaux points
de la doctrine catholique et de vous fournir des réiwnses
victorieuses, des arguments au moyen desquels il vous
era facile de saper les fondements ruineux du protestan-
tisme.

Je vous dirai avec NDtre-Seigneur ; «Gardez-vous des
faux prophètes qui viennent à vous couverts de peaux de
brebis et qui au-dedans sont des loups rivissants : vous
les connaîtrez parleurs fruits, ( i )» et avec l'Apôtre saiiit
Paul

: > C'est pourquoi, mes frères, demeurer fermes et
conservez les traditions que vous avez apprises, soit oar
nos parties, soit par notre lettre. Que Notre-Seigneur
Jésus- Christ .

.
console lui-même vos cœurs et vous aSTer-

misse dans toutes sortes de bonnes œuvres et dans la
bonne doctrine. (2) »

(i)Matth., VII, 15.

(2) Thess., Il, 14-16.
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général de l'Eglise il y a trois cent cinquante ans.

Sans doute bien des misères affligeaient le cœur
maternel de l'Epouse du Christ ; le grand schisme
d'Occident avait légué à l'Europe de profondes
blessures

; des guerres fréquentes avaient semé et

fomenté l'esprit de révolte et bien des désordres
;

mais enfin l'unité de toi et de communion était

intacte et ressemblait aux arbres gigantesques de
la forêt qui n'ont pas encore vu une seule bran-
che se détacher de leurs troncs vigoureux.

II

Martin Luther fut le premier à détruire cette

bienheureuse harmonie. Né de parents pauvres,
dans la Saxe, en 1483, il fit ses études d'abord au
moyen d'aumônes qu'on lui faisait et ensuite par
la protection toute particulière que lui accorda
une veuve catholique. Il était doué de talents re-

marquables et s'appliquait au travail avec une ar-

deur prodigieuse: aussi remportat-il de beaux
succès. Son imagination ardente pouvait l'entraî-

ner à tous les excès ; l'orgeuil qui ne cessa de le

dominer, joint à une très grande opiniâtreté de
caractère, le rendit le fléau de l'Eglise.

On rapporte qu'en 1505, le tonnerre ayant tué

à ses côtés un de ses intimes amis, il fut saisi d'é-

pouvante, ren'ra sérieusement en lui-même et ré-

solut de se consacr^sr à Dieu. Admis dans l'Ordre
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religieux des Augustins, ,1 prononça .es vœuxsolennels et fut ordonné prêtre

pasÏemT'^'^n""''' "" "" "'^ ^'"^-^"'-'^ =«

E vdn« ? '.
nous apprend lui-n,é„,e, dansles ve.lies, les jeûnes et toutes les austérités de lapenKence; souvent son âu.e était en proie à laorture des scrupules. Bientôt son penchant pourle doctrines nouvelles se manifesta au gLd

Sn x"
"''' "'"'""^ '•^^^'^ decequele^pe

ces au'^ uT-'°"''
'^ ''''''''"^" d- '"dulgen!ces aux Domuucauis et non pas aux Augustins

1 ™ença à attaquer publiquement la doctÏÏcathohque sur les indulgences. L'autorité du sTuveram Pont.fe, pour laquelle il avait eu aupara-

Peds""ce?°"''T^^'^'^''
^"'^- 'orsfouléeTx

P'eds
.

ce dern.er (rem étant rompu, lorgueil etle mauvaises passions, la corrupt^; de toeÏ
prit et de son cœur l'entraînèrent dans les erreurs

que let S T"""" '" "'°"^' ^'^ '^ Sauveur et

furLr. t'''"^"'
entourées de leur respect

oblaion^H
'°" ""'''"

^ °" ^" '^'^P-'it-loblafon du samt sacrifice; il rejeta la plupartde sacrements, la nécessité des bonnes Lv'e

h ie!;"'r
" '""''"" '^^ '^ mortification

bÏÏra p'
'^^'^''^"^^ du libre arbitre, etc. Sem-blablea

1 engrenage d'une machine qu. finit par
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broyer les objets qu'elle saisit, semblabfe encore
au serpent fascinateur qui attire sous sa dent
meurtrière et met en pièces la proie qu'il ce ,ivoi-
lait, la doctrine du libre examen et de l'interpré-
tation privée de la Bible devait être le tombeau
de la révélation tout entière. C'est ce qui se réa-
lisa dans l'espace de quelques années.

Luther, condamne par le souverain Pontife
Léon X, brûla publiquement la bulle qui le frap-
pait. Il en appela du Pape mal informé au Pape
mieux informé, et de là au concile général. Son
langage devint des plus injurieux envers tous ceux
qui ne paitageaient pas ses idées : prêtres, reli-

gieux, évêques, cardinaux. Papes, Pères, et Doc-
teurs de l'Eglise furent mis au même rang, chargés
d'anathèmes et accables de grossières i'vectives.
Une plume honnête se refuse à reproduire le lan-
guage ordurier du chef de la Réforme; on croirait
entendre Satan déchaîné sur la terre et couvrant
de sa bave immonde tous ceux qui ont échappé
à s. embûches.

Sa conscience était cependant eri proie à des
remords cuisants

; la miséricorde infinie de Dieu
offrait à cette âme égarée un moyen de revenir à
la vérité. Il nous apprend lui-même qu'il eut à
lutter beaucoup contre ses propres convictions
pour arriver à nier l'autorité de l'Eglise. Le mal-
heureux demeura sot-rd à la voix de Dieu : il
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rel.g.on d'après la Bible interprétée [["luZn'est-ce pas vouloir multiplier les re ^Wt'n enavoir aucune qui soit celle du Christ ? îM
produit ses fruits les s^rf o

^"^ ^

l'infini • il

' ^'^ "' '*°"' multipliées àmfim,
.1 y en a presque autant que de nrotestants attendu que chacun croit ce que bon lui

s.b,eetre;ettetoute doctrine qui Lc'::-^

S ouà~:r- '-^"" «P"'^" de son carac
7' 1 P'''^J"S" ^'^ * 5e« passions.
Luther s enfonçait de plus en plus dans lesabî-mes de hn.qu.té. Peu d'anné.s auparavant, ,

e feu aux quatre coins de l'Allemagne •

les 0^ans éta^nt sous les armes et rav.gelien't 1 ^^es et les couvents
; le sang couiait à flots C'est

^::::r ^t^'^^
''^^'^ ^- ^uiheri :

r s'r f ' " "'"'' ''"'' ^" -^^'à de quarante

ses m! """'"' "' P'"^ ^^ '""'à '- '"«"g- des«m uva,.es passion, il alla jusqu'à fouler auxped les vœux solennels qu'il avait faits à'Dieuoubha la sauneté de son sacerdoce et préludai";
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grands et nombreux scandales dont l'Egiisc allait

être témoin. Après avoir séduit Catherine Bora,
jeune religieuse bernardine, âgée de vingt-cinq ans,

il la fit conduire chez lui et l'épousa secrètement.

Malgré tout le soin qu'il prit de cacher au monde
son union sacrilège, elle fut bientôt connue du
public. Ses amis en furent profondément désolés,

parce que la cause de leur n';forme devait en souf-

frir beaucoup
; d'autres se nioqi'èrent amèrement

de ce mariage monacal, accablèrent les nouveaux
époux de leurs épigrannnes et de leurs mordantes
satires: Luther lui-même ne put s't -npêcher, mal-
gré son audace, de rougir d'un acte qui lui avait

attiré le mépris de tout le monde.
La plus grande partie de sa carrière se consu-

ma à fabriquer son système religieux, à le modifier
suivant les circonstances, à déclamer contre les

Papes et le clergé, à faire bonne chère et à tenir

des propos extrêmement licencieux. Ses lettres

familières ainsi que ses conversatioi.» de table

sont tellement outrageantes pour la morale chré-
tienne, que le libertinage seul a pu ne pas en être
épouvanté. Lorsqu'il vous raconte ses entretiens
nocturnes avec le diable, il semble avoir eu toute
sa vie des relations intimes avec les esprits mfer-
naux.

Le réformateur était rempli de basses adula-
tions pour les princes qui pouvaient lui être utiles
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dans son œuvre de rt^rnrm^ . ;i j-u»ic ue reiortne
; il prodiguait k-s é\a.

'lalla jusjua permettre au landgrave de Hessêdavoir simultanément deux femmes. Avec unemorale s, uccomodante,
,i était sûr de trouver^tectionche. tous les princes dépravés deTJ

Luther est le grand prédicateur de la réforme-
I savait manier parfaitement la langue du peuple'
le vieil Idiome allemand des attisant: il avatuSvo. retentissante, un regard entlammé, un gZ
Ces talents oratoires, .jui faisaient du moine

défroque un véritable tribun populaire. e.pli,uen!
^propagation rapide des nouvelles doctrines aumilieu des masses corrompues; les désordres de'époque étaient comme un amas de matières
combustibles que la parole ardente de LutLefe !
flammait a chaque instant. De là, la célèbre guerr^des paysans

;
de là aussi ces luttes intestines quidechtr rent rA.lemagne pendant plus d'un siècl

L;;r^^"^^^^"'''-'^^'^^-'-----de
Luther mourut le .0 février 1546, laissant après

ui sa femme et plusieurs entants. Il est considéré
à juste titre comme le père du protestantisme
Ueux mois avant la mort de l'hérésiarque le
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concile de Trente avait ouvert ses séances et com-mencé
1 œuvre d'une véritable réforme (i, dé-cembre ,545). Mère prudente et dévouée, l'Eglise

travailla avec ardeur h rcnédier aux maux qui la
désoIa,en. et à cicatriser les blessures profondes
qte lu. avaient faites les novateurs : la foi lesmœurs la discipline furent l'objet de sa plus'ten-
dre solucuude pendant les dix-huit années que
dura, sauf différentes interruptions, lesaint concileue I rente.

m
Les doctrines pernicieuses de Luther ne s'ar-retèren pas aux frontières de l'Allemagne

; ellesdébordèrent comme un torrent impétu/ux su lepays voisins et sur l'Europe entiè,e. La Francenen fut pas exempte. Calvin, natif de Noyon enPicardie, défendit avec ardeur ces nouveautés' sacrileges et les répandit dans le public tfsa"vants catholiques poussèrent le cri' d'alarme c"v.n, condamnée l'..^il. ,,la se réfugier à Bâle
P".s à Genève, en Suisse, répandant' partoufs!;son passage le venin de ses monstrueuse erlrsSes opinions en matière religieuse différaien;peu de celles ue Luther. D'après lui la BihV
seule contient la parole de DieuTl Tévl^^n

'afo,..s,.fie sans les œuvres; il n'y a que deux
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sacrements, le baptême et la Chn. vu
prédestiné au ciel ou kvlt^Z^ """' '''

de telle sorte nue I)i., , .

' '^^ °" "" ™«'-

aussi bien que'd la^l? "'""^"' '^^' «^^ P^^W
Cette dernière L •

'" ''''" "^^ '''"""anité.

ment, S taitton ""'i
'^°""'= °" '^ -' f-"-

-D-u,ru:rn'rrt:etrd''"^-"-

sî;r^ '-^'- 2:xird;rs

mation ';:;
; sHiSeT ''T'^"' "^^"^ ''«^

telle^uenousli;;
L^^^^^^^^^^^

- -use,
croirait contempJun anachoTSTert

"' ""

.an,oinrcrri:nSTr;':r"^-«-
pour ceux qui ne oensen ^ ^' '"J"'"«'
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I

voir son code parler d'anailièmes, de verges, de
plomb fondu, de tenailles, de cordes pour suspen-
dre par les aisselles, de potence, de bûcher et de
mille autres choses de ce genre. — Qu'on veuille
bien se rappeler encore ([ue Calvin fit exiler le
médecin Bolsec qui avait osé parler contre sa doc-
trine de la prédestination ; qu'il soumit à une péni-
tence iiublique le conseiller Ameaux qui s'était
moqué de lui pendant un dinor

; qu'il fit décapiter,
par le bou-reau, Jacques Cruët, auteur prétendu
d'un placard injurieux pt)ur le tyran

; qu'il pour-
suivit de sa haine et de sa froide cruauté Centili»
et le médecin espagnol Michel Servet, jusqu'à faire
chasser le premier de (Jenève et à faire brûler le
second avec le livre qu'il avait écrit sur la Trinité.
Voilà quelques exemples de J^. modération et de
la bénignité du réformateur genevois. Oh ! si ja-
mais un Pape se fût permis la dixième partie des
atrocités de Calvin, on aurait crié à l'infamie, au
despotisme, à l'arbitraire. Mais Calvin n'était pas
un pape

;
il était le plus mortel ennemi du Pape,

qu'il appelait l'Antéchrist, et voilà pourquoi le
protestantisme a proclamé Calvin l'un des grands
émancipateurs de l'humunité réduite auparavant
à l'esclavage. Il mourut en 1564, à l'âge de 54 ans.
Ce furent les doctrines de Calvin qui se pro-

pagèrent en France, dans une partie de la
Suisse, dans les Pays-Bas et en Ecosse. Elles y
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H
produisirent des effet, désastreux. Le pillaihncend „g„„,^ civile dévastèrent .a F n«pendant plus d'un siècle : le royaun,e de cSe2- -clesaint Louis rut à Jeux doigts t':

IV

Kn Angleterre, le roi Henri VITT rf'.K j ^w
défenseur de l'Eglise- Roi '

'^''^°'^'^^^

son peuple dans la • H ,'

'"''""" P'"'"'^'^Hçupie aans la v.„e du schisme et de l'héré

tTeriT"
'^'"-•'-'-^'1"'" avait épousé cihenné d Aragon et qu'il vivait en paix avec eHeorsqu',. s'éprit des charmes d'une'^dame de acour, nommée Anne Boleyn. II mit tout en œuvre pour fa.re annuler son mariage avec CalherTn.

Il /f. '"'"'^"' """"' «entrant en fureur

oe K, inBme. de,asi„, p„ Cranmer, «rcheHou.
"•""•'

t'
C.„«„l><'y, ei par fc cé4 "momLCromwe qu' I éleva an nr^o^ j •

""""as

Henri VTTT 7 ^ '^^
^""^"^ 8^"^"'-Henr, VIII épousa successivement six femmes.
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divorça avec trois d'entre elles et en fit j^rir deux
autres sur l'échafaud; la sixième lui surv'cut
mais file avait failli un jour subir le sort des au!
très. Le nombre des victimes immolées à sa rage
de domination religieuse fut immense. Il était
devenu d'une humeur noire : la moindre contra-
diction l'irritait et pouvait avoir les suites les plus
désastreuses pour celui qui avait la témérité de la
proférer. Cardinaux, évêques, prêtres, laïques de
la haute noblesse, personne n'était épargné, pas
mêmes ses parents : il suffisait d'une parole équi-
voque, d'une démarche un peu suspecte pour être
envoyé à l'échafaud. Sous ce règne de terreur,
1 Angleterre tomba dans le schisme

; toute relation
avec le souverain Pontife fut sévèrement inter-
dite, pendant que les doctrines luthériennes, im-
portées d'Allemagne, recevaient un accueil des
plus bienveillants. Celui qui, dans les commen-
céments de son règne, avait mérité le titre glo
neux A<,difemeurde la foi, était devenu, sous
1 influence de ses mauvaise, passions, l'un des
plus violents oppresseurs que l'Eglise ait eu à
subir

U persécution des catholiques continua sous
Edouard VI, qui fut moissonné à la fleur de l'âge •

ses ministres se montrèrent constamment hostL'
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à tous ceux qui demeuraient atf,.i,
S'ège. Les religieux furen^hJérr '" '"'""

"-•s pillés et livrés au. « • ' '"' "'""«sti-'-

«nement prof net e,"'""' '" '^«''•- '"di-

objet, destiné, au c Ite T"" '^' "^"' '«
profane,. On trouva d 's IZT ' '" ""««'

"'«nf docile
; le, lois le, „ ,

^ ""'"' "" '"«^"

;pproution;tiatKZ'r:rL:T^^""°"
'es plus en faveur ei.r,.nt •

,

courtisans

-e;un«rar:oXSrrr^^^'^^-
crimes dont ils ,'étaient J ,

^^ '^"r tête les

'«ir>dividuset:?vr;aietér"^^^^^^

VI

i-'^u-à ,a surface. I, fSéimenfr''^que commettaient des g^„s -an f '",'^^'°^dres

-t^ qui ne reculaient 11^"^;" "'"
=> accusé Marie d'une sévéHté

""• °"

,^.

donné le surnom de sangu tirTT'" ^ °" '"'

^^^t^upr^—=-
Ma.we^;^Cï-::;^^-tim.
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Ces prétendues victimes n'étaient, pour la plu-

part, que des hommes chargés d'iniquités, cou-

pables de tous les méfaits, des hommes que notre

législation si radoucie du dix-neuvième siècle pu-

nirait encore de mort. — Mais, en admettant mê-
me que la s 'vérité ait parfois dépassé les bornes
de la stricte justice, il faut bien reconnaître qu'elle

est bien peu de chose en comparaison des rigueurs

exercées sur les catholiques par Henri VIII,

Edouard VI et surtout par Elisabeth.

VII

Elisabeth succéda à Marie sur le trône d'An-
gleterre et régna de 1558 jusqu'en 1603. Elle

était née de l'union illégitime de Henri VIII avec
Anne Boleyn. \evenue à l'Eglise catholique sous

le règne de Marie, elle se jeta de nouveau dans
les bras du protestantisme, afin d'accaparer la cou-

ronne qu'elle ne pouvait posséder légitimement.

Naturellement il fallut défaire l'œuvre de restau-

ration qui venait de s'opérer, et la persécution re-

commença contre les catholiques plus violente

que jamais. A l'exemple de son père, elle se pro-

clama chef de l'Eglise d'Angleterre et exigea sous
peine de mort qu'on prêtât le serment de supréma-
tie

; ce fut la première papesse. Le l'ape saint

Pie V prononça contre Cvjtte reine audacieuse
la sentence d'excommunication

; mais rien ne



«ATÉCH,S.VE OE CONTBOVBHSE
J5

pouvait désormais la retenir sur U
°" elle s'était engagée

"""'" '^'^'«

Elisabeth fit rédieer le^ f.^

''^^^;c.estles,™botdeori'EJ;::^^^^^^^
'"'^"'e de nos jours. C'est u„ Zf f"'""'
trmes protestantes de r h

"^^ ''«^ ''°c-

-«aines
céré.riefducrca'h'r^^'^"'^^^'^

q"'^ chose de la hiérarchie et lÎ!?"' "' ''''''-

''Eglise Romaine. Ce cod! ,

^'""''"'^ «^«^

P- une autorité très faibrfuttT'; •

''''^"^'

peuple anglais sou, i.
"«posé à tout le

Lesainf crSeirP"""'*^^^'"^'^^"-.
peine demort^^tTecontrer""""'-*""" ''' '^

célébrer. MêmV, 'ine
'""'P"-^'^- q"' oserait

nerait de nouve ^ n T " "^'''"'^ '^"' -'l--

venantde l'étrlnter
^ ''' '""''' ^°"' Prêtre

-ientl-hospit^rcorrr™''^""'"'''--

'ai-àjre.e;u?nrnïie!:rr:r^"'^'-
comdamnait à des aninnH» "^'^ '' on

f-ciu.ntaient p"
r , ,f

^'^"-^ -- ^i"i ne

cachots regorge /df'.;"^'"^-'-
«ien.ôt les

de réclusion la manifes !, ^T ^°"^'"'' '^""^es

attachement à la fo cï'',"'
''"'" '^-'^^bl" de leur

'^^ du nombre imrrÏ:''::''"''^-"^"^"P-
'""«olées pendant un Le de

"" ''"' '""'"'

Outre le titre de n.n
'^^''"^^*"f« cinq ans !

ralement on 7, ^ '^ ' '^" °" "" donne gêné--cnt, on a ajoute par dérisionles surnom de
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reine-vierge, ou de ionne Elisabeth, qui ne lui con-

viennent guère. Elle ne voulut jamais se marier,

mais l'histoire a conservé les noms de ses prin-

cipaux favoris. Après avoir atteint sa soixante-

etdixième année, après avoir fait mourir sa cou-

sine Marie Stuart, le jeune comte d'Essex et une
foule de nobles personnages, après avoir tyran-

nisé les malheureux Irlandais et les puritains

d'Angleterre, elle était devenue odieuse à tout le

monde, même aux protestants. Elle avait survécu

à sa popularité , elle s'en apercevait et cela la je-

tait dans une profonde mélancolie ou dans une
irritation qu'elle- ne pouvait pas toujours contenir.

Son règne a sans doute un côté brillant ; la

fondation de nouvelles colonies, les victoires rem-

portées sur terre et sur mer donnent à la figure

de cette reine les traits d'une majestueuse gran-

deur. Beaucoup d'écrivains protestants se sont

attachés presque exclusivement à nous peindre la

gloire de la bonne Elisabeth ; mais ils ont eu soin

de jeter un voile sur les turpitudes et les injusti-

ces qui ont souillé sa mémoire. Il était opportun
de rétablir la vérité sur ce sujet.

Il semble inutile de rappeler ici les scènes de
violence qui eurent lieu dans le Royaume-uni de
la Grande-Bretagne pour le maintien de l'anglica-

nisme, ainsi que dans la Suède, le Danemark, la

Pologne, etc. pour l'introduction des doctrines
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VIII

Ue cet aperçu historique on oenf tf. i

ques conclusions suivantes oui n".
'

''""
naturelles •

"'tantes qui paraissent toutes

Cf^Uhtit /î„„ ..
'-'b'cube, ip confession, le

de l'homme ef nV • .
"^^' '^ hbre arbitre

i nomme et n exigeait pour le salut oue la fnJd ns les mérites du Christ et la lecture ^ , 'i

sortes de voluptés et d'incontinences. » Ajoutons
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II

encore les paroles remarquables de Frédéricle-
Orand: «Si l'on veut réduire les causes du pro-
grès de la réforme (protestante) à des principes
simples, on verra qu'en Allemagne ce fut l'ouvrage
de Imtérêt, en Angleterre celui de l'amour, et en
irance celui de la nouveauté. ..

3° Si l'on examine un peu le caractère et la vie
certamementpeu édifiante des chefs du protestan-
tisme, tels que Luther, Calvin, /wingle, Bucer,
Mélanchton, Henri VIII, Elisabeth, etc., on ar'
rive facilement à la conclusion que Dieu n'a pas
dû se servir de pareils instruments pour opérer
une réforme dans son Eglise. Sans aucun doute
Dieu peut absolument se servir de pécheurs pour
produire quelque bien, mais ce n'est pas là le
moyen qu'il emploie ordinairement

: l'Esprit de
Dieu n'a pas coutume de choisir des hommes or-
gueilleux, charnels, abandonnés à toutes les mau-
vaises passions, pour en faire ses organes et ses
interprètes.

4° Les résultats désastreux produits par la faus-
se Réforme nous amènent à la même conclusion
II y eut dans toute l'Europe, autour du berceau
dt- protestantisme, une recrudescence d'immora-
lité, d insubordination et de désordres, que les
premiers Réformateurs ne purent s'empêcher de
constater et de déplorer bien souvent. Or tout
ceci ne peut être l'œuvre de Dieu.
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5" Ces prétendus réformateurs n'avaient reçu
aucune mission, divine ou humaine, de réformer
li.gl.se

;
leur langage n'est pas celui de l'autorité •

lis exposent leurs opinions et laissent à chacun le
som de les adopter, de les modifier, ou de les re-
jeter. Us n'ont aucune unité de doctrine

; les uns
croient telle chose, les autres la répudient ; leurs
adeptes sont luthériens, calvinistes, anglicans,
méthodistes, baptistes, presbytériens, etc., etc

, jus-
qu a ce qu'ils se fractionnent de nouveau et for-
ment des milliers de sectes : d'ailleurs, pas de
miracles pour confirmer leur enseignement, rien
qui démontre la divinité de la religion nouvelle
quils apportent aux hommes. Il faudrait être cré-
dule jusqu'à l'extravagance pour ajouter foi aux
doctrines que colporte le premier venu ; s'il pré-
tend enseigner une religion divine, qu'il prouve
sa mission d'une manière convaincante et de ma-
nière que personne n'en puisse douter. Or c'est
ce que n'ont jamais fait les premiers chefs du pro-
testantisme, non plus que leurs successeurs. De
la, Il est facile de conclure que la réforme de Lu-
ther, Calvin et autres n'était qu'une fausse réfor-
me, et que leur doctrine, aussi variée que les
individus, ne peut pas être la doctrine chrétienne
qui est nécessairement la même partout et Dour
tous les hommes.

i
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L'Eglise, les Papes et la société civile
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eux et qu'il leur enseignera toute vérité. Pour
confirmer encore davantage l'autorité et l'infailli-
o. .té qu',1 leur communique, il prononce ces pa-
rôles solennelles

: , Celui qui vous écoute m'écou-
te; celui qu. vous méprise me méprise, et celui
qui me méprise, méprise Celui qui m'a envoyé. »-«b. quelqu'un n'écoute pas l'Eglise, qu'il soit
regarde comme un païen et un publicain. » Les
Apôtres et leurs successeurs jusqu'à la fin des siè-
cles ont donc reçu la mission, non pas d'écrire
mais d'enseigner les vérités révélées, et pour qu'ils
s acquittent dignement de cette fonction, pour
quils ne tombent jamais dans l'erreur, Jésus-
Chnst leur a communiqué avec son autorité l'as-
sistance et les lumières du Saint-Esprit.

II

Parmi ses Apôtres Jésus-Christ choisit Simon
et afin de marquer à l'avance les fonctions qu'il
aurait a remplir, il lui donna le nom de PierreUn jour qu'il se trouvait avec ses Apôtres à Cé-
sarée de Philippe, il s'adressa à Simon qui venait
de reconnaître et de confesser sa divinité et lui
dit

.- « Tu es Pierre et sur cette pierre, je bâtiraimon Eglise et les portes de l'enfer ne prévaudront
pas contre elle. Et je te donnerai les clefs du
roya, me des cieux et tout ce que tu lieras sur la
terre sera hé dans le ciel et tout ce que tu délieras
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^rla terre seradéliédans le ciel... Voilà doncSimon Pierre qu,, en récompense de sa pro-

:r" ; S ,'^"""^'" '' P'-^^- fondamentale,

ébra, K
"'" '"'"'"'"^ '^^ Christ, le roche;

mebranlable contre lequel viendront se briser im-
puissants tous les efforts de l'enfer. Pierre sera
tellement solide dans la foi, tellement affermi dans
la vente que l'Eglise, qui est le royaume de la
vérité ,c. bas et qui repose sur Pierre, ne chancel-
lera pas un instant, en dépit de la lutte acharnée
que lu. feront les puissances des ténèbres, les sup-
pôts de

1 erreur. Déplus, Jésus lui confère L
pouvoir des ^-.fs dans son Eglise, c'est-à-dire une
autorité suprême, une juridiction universelle et
indépendame, afin qu'il puisse, conformément à
sa divine volonté, lier et délier sur la terre, ou en
dautres termes faire des loi., les abroger, rendre
des lugements, infliger des peines aux coupables
en un mot, employer tous les moyens nécessaires
au bon gouvernement de la grande société chré-
tienne Dans le langage des anciens, donner àquelquun les clefs d'une maison, d'une ville oud un royaume, c'était le constituer maître suprême
dans cette maison, cette ville ou ce royaume
Remarquons de suite que c'est Pierre seul qui

reçoit cette dignité de chef de l'Eglise et qu'il
a reçoit m des fidèles, ni des Apôtres, mais de
Jesus-Christ lui-même. Ainsi en sera-t-il de ses
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IL

successeurs sur k- siège de Rome: leur autorité- leur ,„fa,llibili,é ne dépendront ni des fidèlesm V..S éveques, mais de Dieu même.
T:)ans une autre circonstance, le Sauveur an-nonce à P.erre que les épreuves les plus terrible,on b,en,ôt fondre sur les Apôtres et qu'Us seron

nbles comme le froment, mais il ajoute :„ jjpne pour to.. atin que ta foi ne défaille poin et
o., à ton tour, confirme tes frères. » La foi de

ble et ams, ,1 pourra affermir ses frères, les chré-
tiens, dans la foi.

dJtTù '"? ': ^^=""^"'0". le Sauveur deman-

le au
'

!
"'"' '"""^ '''" ''"'"'« P'"^ q"ees autres Apôtres qui é.aient avec lui, et il en re-ou toujours la même réponse : „ Seigneur, vous

un^r^'""^^'"'^- ^'J^-'' répond à chacune de ses protestations en lui disant- «Paismes agneaux, paix mes brebis.» Evidemm „MeSauveur confiait à saint Pierre la charge de ™ t etout son troupeau. Cest-àdire de gouverner alecautor,.é toute son Eglise, Apôtres ft fidè es et depourvo,r, en pasteur vigilant, à ceque ce troupeau
cher, ne manquât jan.ais de la nourriture qui luicv,en. ou de la vérité et de la saine doc, in

Z autorité"
'" "'°"''^- °°-— unelois, autorité souvera np em- vv vuuvcraine sur 1 Eglise universelle,
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autorité conférée immédiatement par Dieu : voilà
la magnifique prérogative dont il a plu à Oieu
d'investir le grand Apôtre. Donc aussi infaillibilité

de Pierre
;

il ne peut pas enseigner l'erreur, car il

s'ensuivrait que Dieu, lui ayant donné l'autorité
sur tous les chrétiens et ayant par conséquent
imposé à ceux-ci l'obligation d'obéir, permettrait
par là même à Pierre ou à ses successeurs sur le
siège de Rome, d'enseigner l'erreur ou d'assassiner
le troupeau par une nourriture malsaine, et obli-
gerait les fidèles à suivre aveuglément leur chef
jusqu'au fond du précipice. Cette conclusion est
absurde et répugne évidemment à l'infinie bonté
de Jésus qui est venu sur la terre pour enseigner
la vérité et pour sauver les hommes rachetés au
pri.x de son sang.

III

Il résulte de là i" que Pierre et les souverains
Pontifes, ses successeurs, sont la base nécessaire
de l'Eglise, les pasteurs suprêmes de tout le trou-
peau du Christ, les confirmateurs de leurs frères
dans la foi

;
2° qu'ils ont reçu du Sauveur une juri-

diction immédiate sur tous les chrétiens, quelle
que soit leur dignité

;
3' que leur autorité ne dé-

pend que de Dieu et est indépendante par consé-
quent de tout pouvoir humain, indépendante de
l'autorité civile, indépendante même de l'autorité
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des évêques qui leur doivent obéissance • r au.lt.«l.se. .elle que fondée par JéZs^hl Tr
Freme

y est confié premièrement et essentielle™ent à une seule personne qui es, Pie ri "„ Ï."
de ses successeurs; 5. qu'il faut bien dLdnguerlEKhse.«.„.^.„«„/,,

composée du Pape des év^

d^rir::sr -^ ^'-«^^ ^« p^st;titt
et de r.;. • ," '

"''"^"''''
'l"' "' '«=""« d'obéir

S9S-r;---;di^
éS.nrdi-t"ér'''''''""''"'""^-'^°-'ï-

7»quePierrJ / ' ""' ^"^ ^°"'' '" fidèles;

le W^r ''" '"""''^"^ ^""' destinés pa

rine et ïn '^"7 '"" ''^«"'^ '^ ''-'"o doc

~L:r;:Ss-^:^j:v:-
"sr=r:Xrré-'-t
-intient l'unité et la ^oEd^SrXdu pasteur qui conduit toutes ses h,Iu T
Jême bercail, celui du souirJ qi teçules clefs de a canitalf r>,i ^ ^
produit l'unité nationÏ Cef

"''"" " -^"^
laiionale. Ces conséquences qui
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IV

sai. quel, secte cCt un • T""'" '*= ^^ "«

-.ûededi;e%:; r^^rï;;!-'''-^^^^
peut être infaillible. Ne sal'on

"^ °" "'"'"•

homme est sujet à 1' -rreu' ?Tr , T'
'"'" '""^

dernières extravag ncTs 1 n
!'" ""'' ""'

b"er l'infaillibilité !
'^''"' P«"' "'«tri-

uu'unT''''
''"'"'' ''°"""- '^'«'fo'i- de croirequ un h.mme pu.sse être infaillible /„. /«,'Z!

Plissemen d
' tTZTolT''' "^^ ''^^•=°"'-

sr^«^^^=di
^ n étaient pas infaillibles lorsqu'ils
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écrivaient les sublimes enseignements renfermés,dans votre Bible? Oui, encore. Est-ce q„'i sipu^ tromper et vous jeter dans rerreu!?C
certes

,
car alors vous n'auriez pas plus de respecpour leurs paroles que pour celles 'du Roi ou detout autre personnage honnête. Mais s'ils étaientnf .l,,b^es en écrivant ces livres, à qui le devaient

se on vous renferme la parole de Dieu. Si donc

mes:7dTr""'^'^"""'^'--<l-desho:mes ordma,res, ont pu ne dire que la vérité, grâce
.nsp.at,on divine, pourquoi les Papes n;5ot

ra.ent-.ls pas, en vertu de l'assistance du Saint-

gnTr 'commfp
'^ P-i-^ge de ne jamais en:"gner comme Papes, une erreur nuelconaue enmatière de doctrine révéléeP II y a^ég^ep^i

av csonÉ^r
'''\''' '"'^^^ - promis d'êtreavec son Eghse jusqu'à la fin des siècles: il lui a

riretir:nT''^'"'''°"^^-^'^--°--^né et ,1 a pr,é pour que la foi de Pierre ne dé-fa.Ile jamats. Oserez-vous soutenir que la prièredu Sauveur n'a pas obtenu son effet ? Vous n au

:^;
P^^'^ "=°"-ge de le dire. Il vous faut donc"econnaU.eque,es Papespeuvent, avec ,e secoure

rt,ïL;;;br'^^"^^-^"-''---^-een

«tvra.e,
,1 faudrait, répl.qua-t-il, que les promesses
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de Jésus-Christ eussent été faites non seulement
aux Apôtres et à saint Pierre, mais encore à
leurs successeurs: ce qui ne pourra jamais être
prouvé. »

RÉPONSE.— Il est facile, au contraire, dt dé-
montrer que les promesses du Sauveur ont été
faites pour toujours: Jésus promet, en effet, d'être
avec ses ^.^ôXxttijusqu'à la fin des siècles ; il leur
repète plusieurs fois que le Saint-Esprit demeu-
rera toujours (in œternum) avec eux pour leur
enseigner toute vérité; il affirme qne les portes de
l'enfer ne prévaudrontjamais contre son Eglise
qui est bâtie sur Pierre. Il est évident que Jésus-
Christ fondait une Eglise qui devait durer aussi
longtemps qu'il y aurait des hommes à sauver,
c'est-à-dire jusqu'à la fin du monde ; ses promes-
ses d'assistance s'étendaient donc de la même
manière jusqu'à la consommation des siècles et
par conséquent elles ne pouvaient se restreindre
à saint Pierre et aux Apôtres personnellement,
puisqu'ils devaient bientôt mourir, mais elles com-
prenaient nécessairement tous ceux qui devaient
leur succéder dans les mêmes fonctions. Aussi
telle a été la croyance constante de l'Eglise uni-
verselle jusqu'à la naissance de votre fausse Ré-
forme au seizième siècle.

Objection, c i -«A d'autres vous ferez admet-
tre l'infaillibilité des P-3es. répliqua ce protestant.
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Pour mo., jamais je ne pourrai croire que deshommes pervers, corrompus, comme l'ont été
certams Papes, aient été infaillibles. „

RÉPONSE. - Vous pensez avoir trouvé un
argument irréfutable, mais vous vous trompez
étrangement. Vous confondez l'infaillibilité et
limpeccabilité: deux choses pourtant bien diffé-
rentes. Et d'abord disons de suite que vous
exagérez affreusement les vices des Papes si
vous étudiiez l'histoire ailleurs que dans les au-
teurs qui son. hostiles au catholicisme, vous
vemez de suite que ces Papes, considérés parvous comme si criminels, sont encore infiniment
supérieurs dans leur conduite morale à tous vos
grands réformateurs du seizième siècle et peuvent
leur servir de modèles. De plus, en supposantmême que tout ce que vous rapportez sur leur
compte trtt vrai, il ne s'ensuivrait encore rien con-
tre leur mflTaillibilité. Vous semblez ne pas com-
prendre qu'un même homme puisse être en même
temps pécheur et infaillible. Mais, dites- moi, com-
prenez-vous qu'un homme puisse être excellent
professeur de littérature ou de mathématiques ne
jamais enseigner d'erreur sur ces matières à seseeves et cependant être un homme scandaleux
et corrompu? Son enseignement et sa conduite
privée sont deux choses bien différentes

: comme
professeur, il peut être toujours dans le vrai et
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comme individu être cependant très pervers; il
era professeur infaillible et toutefois grand pé-

cheur. Ams. en est-il des souverains Pontifes •

>ls sont a la fois hommes et chefs de l'EgliseComme hommes, comme particuliers, ils sontsoum.saux mêmes misères que les autres hom-mes; ,1s peuvent être pécheurs ou justes, mé-
chants ou édifiants comme les autres. C^mmecefs de l'Eghse ou comme Papes, ils ont le

p"'

vHege de ne jamais enseigner l'erreur en matièrede doctrme révélée: ce privilège, ils le doiventnon pas a leurs propres forces, mais à l'assistance

nnTÎtrr ''"' '^«"^""iq^e le Saint-Esprit.
Lmfa>lhb,l,té est donc chose bien distincte de
1 impeccabihté.

Objkct.on. d;-„ Je comprends votre dis-
t.nc,t,on, répond le protestant. „,ais vous partezd un faux pr,nc,pe. Vous suppose, toujours quesamt P.erre est plus grand que les autres Apôtres
qu.l est la pierr. fondamentale de l'Eglise du
(^hr,st. Or cec. est faux

; car tous les Apôtres ontreçu la même mission qui est d'enseigner les na-
tions, le même pouvoir qui e.; de lier et de délier
de remettre et de retenir les péchés. En outré
a.nt Pau d,t expressément que la pierre angu-

la.re de l'Eghse, c'est JésusChrist ; ilditencoll
que es fidèles sont édifiés sur le fondement
des Apotres et des Prophètes: ce qui est en
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contradiction évidente de la doctrine catholique. »
Rkponse. — Sans doute, si vous considérez

saint Pierre comme Apôtre, il est égal aux
autres; à ce titre il pouvait prêcher l'Evangile par-
tout, fonder des églises, ordonner des prêfes et
des évêques, etc. Mais saint Pierre n'était pas
seule.nenr Apôtre, il était pasteur de tout le trou-
peau du Christ ou chef de l'Eglise universelle
Il avait k plénitude du pouvoir et de la juridic-
tion

; .1 était chargé de confirmer ses frères dans
la foi; les autres Apôtres lui étaient même subor-
donnés: ces fonctions sont celles du souverain
pontificat eteiks n'appartenaient qu'à saint Pierre

L'Apôîre saint Paul dit que Jésus-Christ est
la pierre angulaire de l'Eglise. C'est vrai, et nous
catholiques, nous disons la même chose. En
effet, nous reconnaissons que Jésus-Christ est le
chef invisible de l'Eglise, qu'il la dirige par sa
grâce et par ses opérations surnaturelles; nous
reconnaissons que c'est Jésus qui communique à
saint Pierre sa dignité de chef visible de l'Eglise
son autorité suprême et son infaillibilité ; "sans
Jésus, saint Pierre ne serait rien ; il ne serait qu'un
homme faible, tremblant à la voix d'une servante
et reniant son divin Maître. Mais apouyé sur le
Sauveur et ses promesses, il devient fort; sa foi
sera toujours inébranlable et les Papes, ses suc-
cesseurs, hériteront de ses prérogatives.
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Lorsque .aint Paul parle des fidèles qui sont
édifiés sur le fondement des Apôtres et des Pro-
phètes

,1 entend la doctrine enseignée par eux
dar,s

1 Ancen et le Nouveau Testament, « voilà
tout. En cela, ,1 n'y a rien que les catholiques ne
soient prêts à admettre imn.édiatement, puisque
cest cette doctrine divine que saint Pierre et ses
successeurs ont mission de conserver intacte

Objection, e; -Soit, repartit le protestant,
mais comment démontrer que l'Eglise Romaine
est la vraieEgI.se du Christ.? Pourquoi les diffé-
rentes communions protestantes, qui ont réformé
les abus de l'Eglise de Rome, ne seraient-elles
pas plutôt la véritable Eglise.^ Les catholiques
ont a bonhomie de se croire seuls en possession
de la vente, et tout homme qui ne pense pascomme eux est relégué parmi les hérétiques. JeSUIS loin de partager leur avis »

RÉPONSE. -Je ne l'ignore pas, mais si nous
vous reléguons parmi les hérétiques, c'est que
nous avons des raisons convaincantes pour en
agiramsi Ce n'est ni le caprice, ni l'ostentation
qui sont le mobile de notre conduite, mais une
persuasion bien motivée: c'est que l'Eglise catho-
ique possède, elle seule, toutes les notes, tous
les caractères de l'Eglise du Christ.
Un fait arrivé en Angleterre, il y a quelques

années, vous fera comprendre l« vérité de mes

. -1



34 CATÉCHISME DK CONTIIOVEB.SH

paroles. Un jeune homme, issu d'une noble
famille anglaise, était attaché à la secte des ritua-
hstes. Il ne manquait pas de piété, avait une
conduite régulière et désirait sincèrement suivre
la voie de la vérité, partout où il la trouverait. Un
jour qu',1 revenait tranquillement du château d'un
de ses amis a celui de son père, il fut arrêté sur
le chemin comme un autre Saul sur la route de
Damas. Il fut tellement pénétré des paroles de
Jésus-Christ à saint Pierre : « Tu es Pierre et u,r
cette pierre Je bâtirai non Eglise, » ,,u'il s'arrêta
tout court et fut, pour ainsi dire, forcé par une
puissance mvisiole de les méditer sérieusement.
Jésus-Christ, se ditil à lui-.nême, fonde w« Eglise

;
il en fonde une seule et non pas plusieurs ; il la
fonde sur Pierre et il promet qu'elle résistera à
toutes les attaques de l'enfer, c'est àdire qu'elle
ne tombera jamais dans l'erreur. Mais nous, pro-
testants, nous avons des centaines d'églises ou de
sectes dont les doctrines diffèrent ; toutes se pro-
clament mfaillibles et aucune d'elles ne se regarde
comme bâtie sur Pierre ou appuyée sur ses suc-
cesseurs. Pourtant Jésus-Christ a mis Pierre à la
base de son Eglise; il en a fait le fondement.
Comment pouvons-nous nous flatter d'être dans
la vraie Eglise, lorsque nous ne reconnaissons
1 autorité m de Pierre, ni de ses successeurs ? Nous
sommes donc en dehors de la base divine que le
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Sauveur a donnée à son Eglise
; nos ritualistes et

tous les protestants ne s'appuient que sur un fon-
dement humain, et par conséquent nous ne som-
mes pas dans la vraie Eglise

; nous pouvons être
ballotes à tout vent de doctrine, comme l'expé-
rience en démontre tous les jours la triste réalité.D ailleurs Jésus-Christ ne parle toujours que
d une seule Eglise et dans cette Eglise il veut qu'il

y a.t «;«><= parfaite dans la>/, dans la croyance,
dans le gouvernement- il la corr.pare au corps
humam dont les membres sont intimement unis
entre eux, au troupeau qui est soumis à un seul
pasteur, au royaume qui obéit à un souverain, à
la famille dont les membres reconnaissent l'autc^
nté du père; il exige que tous croient la doctrine
enseignée par les Apôtres sous peine d'être con-
damnés, et qu'ils les écoutent comme ils l'écoute-
raient lui-même; cette Eglise doit être /a même
dans tous /es pays du monde; elle doit produire
des samts, puisque c'est là son but ; elle doit tirer
son origine des Apôtres mêmes.

Je vois bien cette unité dans l'Eglise Romaine,
qm obéit à un seul chef, le Pape, qui professe lamême foi sur tous les coins du globe, qui enfante
chaque jour des prodiges de sainteté et qui re-
monte évidemment jusqu'aux Apôtres par une
succession non interrompue de pasteurs : tous les
caractères de la véritable Eglise du Christ se

I
!
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manifestent en elle avec clarté; elle est visible
Mais

j
a, beau chercher depuis longtemps, je ne

trouve r,en de semblable dans le protestantisme
;

1 y a presque autant de religions que d'individus
es sectes se multiplient, se subdivisent chaque

jour, routes prétendent avoir raison et être la vraie
Egl.se; qu. décidera la question? Nousnerecot
naissons aucun tribunal infaillible

; nous ne voyons
partout

q des hommes sujets à l'erreur = com-ment lun.té pourrait-elle jaillir de ce chaos, decette diversité infinie d'opinions, sans une ^uto-
r.te qui s impose à tout le monde? Impossible,
absolument impossible.- Et où sont nos saint
protestants? Je n'en vois nulle part.- En out^.nous serait bien difficile de remonter jusqXx
Apôtres

;
notre protestantisme date de Luther etde Calvin
;

et encore quels sont parmi nous ceux

qued'h.':
''"""'™- ^"--sommes

Telles furent les réflexions profondes que fai-

et
1 inviter à fane un dernier sacrifice pour entreren possession de la vérité. Il n'hésita pas un ins-

tant: .1 promit à Dieu de se faire catholique il

lu clT"', t" ""'"' ' ^""'^-^ ^' <l^--daJau cardinal Mann.ng de vouloir bien compléter
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son instruction religieuse et l'admettre dans le
sein de l'Eglise Romaine.

L'année suivante il se rendit à Rome, y étudia
la théologie et fut ordonné prêtre.

Je vous invite, Monsieur, continua le catho-
lique, à peser sérieusement les raisons qui ont
amené la conversion de ce jeune homme; elles
vous paraîtront tellement fortes, tellement solides
que vous ne serez plus étonné de vous trouver au
nombre des hérétiques, et que vous ne pourrez
pas, sans mauvaise volonté, vous empêcher de
devenir sinon prêtre, du moins catholique.
-« Monsieur, lui dit le protestant, je vois que

vos arguments méritent, au moins, sérieuse consi-
dération. Le fait est que chez nous l'unité de
croyance est impossible

; chacun se forme sa reli-
gion et sa foi comme bon lui semble et personne
n a rien à dire; évéques, ministres, tous doivent
reconnaître à chaque individu le droit de penser
autrement qu'eux en matière religieuse et même
de devenir athée ou catholique romain, si cela
'u. plaît; Il n'y a aucune autorité qui puisse lui
d.re dune manière absolue: K««, ^,ot,s trompez
certa,„eme,a

; vouutes dans l'erreur ; car pour par-
1er avec cette assurance, il faut compter sur les

^séZT-.
''*'''"" " '"^ '^" '''^^°'' '^^'^ =°' '*

« Un autre fait que j'ai constaté, c'est qu'il y
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a en Angleterre un immense mouvtinent vers
e catholicisme au sein de la classe la plus élevée
la plus morale, la plus Instruite, la plus versée
dans la connaissance de l'antiquité chrétienne et
des écrits des Pères de l'Eglise. Je ne puis m'em-
pêcher de constater le retour de l'Angleterre au
cathohosme dans les hommes les plus distingués,
tels que Ne«rman, Kaber, Manning et une Toulé
d autres. Pour vous dire toute ma pensée, je suis
convaincu que ce mouvement catholique serait
encore beaucoup plus considérable si les liens de
la famille, les circonstances de position soc^ile et
de fortune matérielle, l'orgueil et les au're.,

, ,s-smns n'en retenaient un bon nombre au sein du
protestantisme. »

— Je n'aurais pas osé, lui répondit le catholi-
que, vous exprimer cette pensée, dans la crainte
de vous blesser, mais puisque vous êtes le pre-
mier à reconnaître ces faits, je vous avouerai que
je suis complètement de votre avis. J'ose même
espérer que dans cent ans plus de la moitié de
vos compatriotes anglais seront catholiques le
reste sera devenu, malheureusement, rationaUste

;le véritable protestantisme n'existera guère quede nom et dans le souvenir des hommes
Objection.

(J _ „ Q^e pensez-vous, reprit cemême protestant, de l'opinion de ceux qui pré-
tendent que l'Eglise anglicane, l'Eglise grecque
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et l'Eglise romaine ne sont que trois branches d"
la vraie Kglise du Christ et qu'on peut faire son
salut dans

1 une comme dans l'autre, attendu que
chacune dWles a conservé la foi dans le.s articles
fondamentaux du christianisme ? .

-Je pense, répondit le catholique, ,,u'ils sont
dans une erreur profonde, et voici pour<|Uoi. i" Il
ne peut pas y avoir une seule société, une seule
Rglise là où se trouvent trois autorités suprêmes
et mdépendantes l'une de l'autre, telles que le
Pape, le Czar de Russie, le Roi d'Angleterre:
vous ave. là trois Eglises différentes qui recon-
naissent chacune leur chef particulier. Or Jésus-
Chr,st a fondé une seule Eglise, à la tête de
aquelle il a placé un seul chef, saint l'ierre, avec
les fonctions de pasteur de tout son troupeau.
Donc I Eghse anglicane et l'Eglise grecque qui ne
veulent pas reconnaître l'autorité du Pape suc-
<:esseur de saint Pierre, ne peuvent en aucune
manière être des rameaux vivants de l'Eglise du
Christ

;
elles ne reposent plus sur la base iné-

branlable que le Sauveur a donnée à son Eglise
et par conséquent elles n'habitent plus dans cette
arche sainte qui est destinée à sauver les hommes
du déluge de maux et d'erreurs qui envahissent le
monde. 2» Cette opinion repose sur une préten-
due distmction entre les articles fondamentaux et
ies articles non fondamentaux. Cette distinction
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solde 'ff
?"''""': "^^ "'' '»"-•"" ^°"dem.nt

ent; '
'""''' '" P'°'«'='"''' "'ont pu

,Jrrr;"' " ""' ''"" '^•^^'"' désigner par

ous s autres.
,1 y a eu autan, d'opinions con-«rud o,res que d'individu,, et comme ancune

t.on, on e.,t demeuré dans un véritable chaos Us
r : •:•

'''''"''"' ''^'"—é suffisamml"
'-S i^^mapaux articles de foi pour pouvoir êtreons,d , ,, ,^^„^^^

P^
_^

P^_.^ o,r être

es GrT
''^%'^^'holiques le nient. A leur tour,les Orecs manifestent la même prétention- lescathohques la repoussent, parce que les Ses nereconna,ssent pas l'autorité du souverain PomifeLa raison en est bien simple, c'est que Jésus!Chnst n'a donné à son Eglise qu'un seu chefsuprême, qui est le Pape.

^

Ce protestant finit parreconnaitre qu'après tout

Kgitrn'
r- "''°"^'"^^ ^"^'^ -stitu'ti;„°d:Ifcghsen étaient pas si futiles qu'il se l'étairdabord figuré

; ilpron.it de les exliL érilÎsment et d'embrasser le catholicisme s'il arrivât àse convaincre cjue là se trouve la vérité.

L'Eglise étant une société narfaif^ „f
P>^.e qui tient ses droits imXSrentVrr;
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divin Fondateur, ne relève que de ses propres
10.S e, est tout à fait indépendante et distincte des
pouvoirs c,v.ls auxquels elle est supérieure A,.
son ong,ne directement «-àvW, puisqu'elle est
I œuvre personnelle d. I)ieu-A,..,.>„ qui est
de conduire les hommes à la possession éternelle
de D,eu dans le ciel- et par son ohjet qui est de
conserver mtacte toute la doctrine qu'il a plu à
Dieu de révéler aux hommes.

VI

liien que l'Eglise soit distincte de l'Etat
elle ne doit pas cependant en être séj^rée. Les
deux pouvoirs, spirituel et temporel, doivent agir
df concert pour procurer, l'un la félicité éternelle
de tous les hommes, l'autre la prospérité terrestre
des sujets

; ,1s doivent se respecter mutuellement
et se prêter secours

: cette protection mutuelle les
affermit tous deux et contribue au bonheur public.

VII

L'Eglise étant une société supérieure à l'Etat
ou à la société civile, cette dernière ne doit poser
aucun acte qui tourne au détriment de l'Eglise
ou qui soit contraire aux lois de Dieu ou dé
1 tghse ;

elle est même tenue de lui prêter assis-
tance lorsque celle-ci l'exige, comme par exemple
pour réprimer le mal et la diffusion de l'erreur
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i

qui corrompent la société; en d'autres termes
ll!.tat est subordonné à l'Eglise négativement et
positivement, suivant l'expression du cinquième
concle de Québec. Mais cette subordination est
seulement indirecte, c'est-à-dire que l'Eglise ne
peut pas intervenir dans l'action de l'Etat lors-
que celui-ci se renferme dans le cercle des affaires
temporelles et séculières et qu'il ne porte aucune
atteinte à la loi naturelle, à la loi positive divine
ou aux droits de l'Eglise et de la conscience , car
c est I Etat et non pas l'Eglise qui a pour but de
réaliser le bonheur temporel des peuples.

VIII

L'Eglise étant une société parfaite et com-
plète a le droit de prendre les moyens nécessaires
pour atteindre sa fin ; elle doit exercer sans en-
trave son action bienfaisante sur l'homme tout
entier. Elle doit par conséquent posséder une
liberté complète dans sa vie intime et dans son
action extérieure

; elle doit être libre dans son
enseignement, dans tout ce qui concerne l'admi-
nistration des sacrements, dans son culte, dans
ses rapports avec le souverain Pontife ou avec les
fidèles, libre de célébrer des conciles, libre dans
la formation de ses ministres au moyen des sémi-
naires, libre dans l'érection des sièges épiscopaux
ainsi que dans le choix des évêquesetdes prêtres
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L Eglise doit atteindre sa fin elle a n
^'

-nde,„e,a^tÏd^,Ï2^^^^^
Epouse soit libre et non eslve '. ' '^"' '°"

IX

Il est évident que le protestantisme a per-

1 existe elfe'/""''^"'
'^"^ '""^ '« P^X^ où

celle des souverains temporels.

Il !

! !
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L Eglise ne peut pas usurper les droits de la
société civile, ni étendre les limites de son pou-
voir aux dépens de cette dernière, car ce serait
supposer qu'elle peut tomber dans l'erreur et y
induire les fidèles. Or, nous savons que les Papes
parlant ex cathedra, et les conciles généraux (pré-
sidés par les Papes) sont infaillibles et ne peuvent
m se tromper, ni nous tromper : c'est ce c;ue nous
entendons ici, en disant que l'Eglise ne peut
jamais usurper les droits d'une autre société. Nous
admettons bien volontiers qu'il y a eu et qu'il peut
y avoir des abus de pouvoir particuliers ou locaux •

mais II est toujours possible d'y remédier en re-
courant au tribunal suprême, à Rome. Là on est
sûr d'obtenir justice et il sera facile de faire rentrer
dans les limites de leur domaine ceux qui auraient
eu la témérité d'en sortir.



CHAPITRE TROISIÈME

La Bible et la Tradition

I

1

SOMMAIRK

I. Respect des ;catholi.jues pour la Sainte Ecriture.

-

.La parok de Dieu est contenue non seulement dans la
B.ble, mais dans la Traditio: . _ m. l'e ,;,, ,3, chargée
-ie conserver la Tradition, comme la Bible. -IV.le!
1 rotestents sont incapables de démontrer a) (^ue la Bible
est .,„ hvre divin

; b; <^ue tels livres de la Bible ont été divi-nement msptrés et non pas d'autres ; cj L'autorité humaine
"e dott pas être mise au-dessus de l'autorité .livine; l'Eglisen invente pas, elle constate; ij Prétendue clarté de laBible

;
e;U parole de Dieu n'est pas toute contenue dans

la Bible, mais aussi dan.s la Tradition
; (J La Sainte Ecriture

écouter
1 Eghse qu, es. chargée de prêcher l'Kvangile.

I

T 'EGLISE catholique professe pour la Bible laJL^ plus profonde vénération
; elle la considèrecomme la parole de Dieu, comme l'expression de
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Ventés qu'il a plu au ciel de manifester aux hom-
mes. Bien que ce ne soit pas Dieu qui ait écrit
directement les livres qui composent la Bible ou
la bamte Ecriture, cependant nous croyons que
cest Dieu lui-même quia inspiré les écrivains
sacrés, qui a illuminé leurs intelligences et agi sur
leurs volontés et qui leur a déterminé les doc-
trmes et les faits qu'ils devaient communiquer au
monde par ce moyen. Nous croyons donc ferme-
ment que Dieu est l'auteur principal de la Bible
cest-a-d.re des quarante-cinq livres de l'Ancien

,,||;i Testament et des vingt sept du Nouveau Testa-
j:,| ment, et que les écrivains inspirés n'ont été que

des instruments intelligents et libres dans la main
de Dieu.

Notre respect pour ce livre divin est si grand
que nous ne voudrions pas en retrancher une
seule pensée, ni même y changer sciemment une
seule expression. Quand nous lisons l'Evangile à
la Messe, tout le peuple se tient debout comme
pour protester de sa foi aux enseignements céles-
tes qu'il renferme. Que de saints personnages
lisent la Bible tous les jours et à genoux en témoi-
gnage de respect pour la parole de Dieu ! Et les
prêtres catholiques, récitant leur Bréviaire et célé-
brant le sacrifice delà Messe, ne parcourent-ils
pas tous les jours avec piété une partie de la
Sainte Ecriture !



CATÉCHISME DE CONTIIOTEHSE

II

il

La parole de Dieu n'est ,,as contenue seule-
ment dans la Bible, elle se trouve encore dans la
Iradmon. La Tradition, comprime dans le sens
dont 11 est ICI question, c'est cette partie de la
doctrine révélée, qui n'est aucunement renfermée
ou pas assez clairement ex|.rimée dans la .^ainteEcmure

;
cette doctrine se conserve dans les

écrits des Pères de l'Eglise, dans les décrets des
conciles, dans les monuments chrétiens, dans les
Actes des martyrs, etc. et est confiée, comme la
B.ble elle-n,eme, à la garde de l'Eglise enseignante
qui est toujours assistée de l'Esprit-Saint La
parole de Dieu est donc ou écrite Ha Bible) ounon écrite (la Tradition); dans les deux cas elle
mente également notre vénération, puisqu'elle
est toujours pour nous l'expression de la volonté
divine à laquelle to. créature raisonnable est
tenue de se soumettre.

III

Cette parole de Dieu, écrite ou non écrite est
le précieux trésor confié aux Apôtres et à leurs
successeurs. C'est à eux qu'il a été ordonné d'en-
seigner toutes les nations, et de leur apprendre à
observer fout « ^„y/ ^ ,„„„,„„^^_ ^fin qu'ils puis-
sent s'acquitter convenablement de leur au4ste
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fonction, le Sauveur leur promet d'être avec eux
jusqu'à la consommation des siècles ; il leur

envoie son Esprit-Saint pour leur enseigner toute

vérité &t pour demeurer toujours avec eux. Ces
magnifiques promesses s'étendent à toute la doc-

trine révélée, qu'ils doivent garder intacte et pré-
server de toute altération ; du moment que des
hommes téméraires et impies interprètent mal
cette doctrine, cherchent à en retrancher quelque
partie ou la corrompent en quelque manière,
l'Eglise enseignante est strictement obligée de
rectifier ce qu'il y a de faux et de proscrire l'er-

reur qui est toujours si funeste aux âmes ; c'est à
elle que nous devons recourir pour savoir quels
sont les livres qui doivent faire partie de la Bible
ou qui ont Dieu pour auteur, et quelles sont les

traditions qui nous viennent du Sauveur et des
Apôtres. Ecouter les enseignements de l'Eglise,

c'est écouter Jésus-Christ lui même; les mépriser,
c'est mépriser Jésus-Christ et son Père céleste qui
l'a envoyé, c'est se mettre au rang des païens et
des publicains. Voilà, en résumé, la doctrine
catholique sur la Bible et sur la Tradition.

IV

Les protestants ne veulent ni delà Tradition, ni

de l'Eglise ; ils n'admettent que la Bible, interpré-

tée par chaque individu. Les principales difficultés
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qu'ils font aux catholiques sur cette question
se trouvent presque foutes réunies dans une
conversation que j'eus un jour avec un colporteur
de Bibles, homme d'un grand zèle religieux. Ilm offrait en vente une Bible, richement reliée, et
dorée sur tranche.

a) « Achetez donc, me dit-il, ce joli volume
vous ne devez pas avoir peur de la parole de Dieu
qu'il renferme. •

—Qui vous assure, lui répondis-je, que ce vo-
lume contient la parole de Dieu ? Qu'en savez-
vous ? Dieu vous a-t il envoyé quelqu'un pour
vous porter cette Bible et vous affirmer que c'est
sa doctrine que l'on y trouve .'—

« Oh !
non, reprit mon colporteur, mais Luther

Calvin, Knox, Wesley et tous nos grands réforma-
teurs ont unanimement enseigné que la Bible
contient toute la parole de Dieu et seulement
la parole de Dieu aux hommes. Leurs prédéces-
seurs croyaient la même chose et avec raison
puisque la doctrine de la Bible est si sainte, si
sublime, si supérieure à celle de tous les grands
philosophes de l'antiquité, qu'un Dieu seul peut
en être l'auteur. C'est ce quia fait conclure à
tous les Protestants que la Bible est un livre divin,
un code de lois que Dieu lui-même a donné aii
monde. »

b)— Fort bien, lui répliquai-je, mais la Bible
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n est pas tombée du ciel entre les mains de Luther
et de vos autres réformateurs; ils l'ont reçue de
Itglise Romaine dont ils sont séparés. Or
cette Eglise, d'après l'idée fausse qu'ils s'en for-
maient, était depuis longtemps un foyer de c< •-

roption, d'erreurs et de ridicules superstitions
S 11 en était ainsi, qui pourrait dire tous les chan-
gements, toutes les transformations qu'elle a dû
faire subir à votre Bible? Cène doit plus être
qu'une ombre pâle de la parole de Dieu !

Vous trouvez que la doctrine des Ecritures
est samte et sublime; c'est très vrai. Mais n'y
a-tU pas une foule de livres que vous ne regardez
pas comme divins, qui ne sont pas dans la Bible
et dont la doctrine est aussi sainte, aussi édifiante
que celle qui est énoncée dans les différents livres
de l'Ecnture ? Voye., par exemple, les admirables
écrits des anciens Pères de l'Eglise ou VImitation
deJésus- Christ, et je suis bien convaincu que vous
les trouverez plus édifiants, plus onctueux que le
Livre des Nombres ou VApocalypse. Vous n'êtes
donc pas capable de me démontrer clairement
que votre Bible contient la parole de Dieu ou
bien seulement la parole de certains hommes •

il vous est également impossible de me prouver'
qu'elle renferme tous les livres inspirés ou bien
seulement une partie de ces livres. S'il me prenait
fantaisie d'affirmer que VImitation de Jésus-Christ
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est un livre divin et de l'insérer dans la Bible,
qu'aunezvous à dire pour me réfuter? Ne serais-
je pas en droit d'attribuer à ce livre les caractères
qu'il vous plaît d'attribuer à d'autres ? Vous dites :

le livre des Nombns a Dieu pour auteur, parce
que sa doctrine est sublime. Et moi, je dis, le livre
de \Imitation est divin, parce que sa doctrine est
plus sublime encore que celle du livre des Nom-
i>res. Lequel de nous a raison ? Qui résoudra
cette question capitale ? Chez, nous, l'Eglise se
prononce avec autorité et chacun se soumet volon-
tiers à ses décisions; chez vous, la question de-
meurera éternellement à l'état de problème. En
examinant certaines Bibles protestantes, je vois
que les livres de Tobie, de Judith, de la Sagesse
et autres ne s'y trouvent pas comme dans les
Bibles catholiques

: quelle raison avez vous de les
en exclure ? Aucune. — L'histoire nous apprend
que Luther méprisait l'épître de saint Jacques
qu'il appelait une épitre de paille : vous, vous la
conservez dans vos Bibles : pourquoi encore cette
divergence entre le vénérable père de la Réforme
et les protestants modernes ? Voilà bien des ques-
tiot.s sérieuses

; je vous défie de les résoudre.
Vous êtes incapable de me dire si la Bible ren-
ferme la parole de Dieu, si elle renferme tous les
livres divins, si elle n'en renferme pas de profanes,
si elle n'a pas été changée, avec le temps, dans
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des Choses essentielle»
: ce sont là autant d'étii<r.

mes. autant de problèmes insolubles pour vous

nfa.n,blede l'Eglise catholique. Vous croye^ àa Bible sur votre propre autorité qui est très fail-
lible et personne n'est tenu de s'astreindre à croirecomme vous. Aussi vous ave. pu remarquer que
es Protestants ne s'accordent pas entre eux sur
les livres qui doivent être considérés comme di-vms et inspirés

; tous les livres ont été tourà tour
exe us de la Bible par les différents écrivains de la
Réforme

: sur ce point comme sur tout le reste il
leur a été impossible de s'entendre. En agissant
ams, chacun restait dans son prétendu droit d'in-
terpréter la Bible comme bon lui semble et d'en
retrancher ce qu'il lui plaît, c'est-à-dire ce qui
froisse ses préjugés religieux ou contrarie ses pas-
s.ons mauvaises. Si vous faisiez disparaître de
votre Bible tous les livres que des Protestants éru-
dits en ont exclus sous différents prétextes, elle
serait .,-^,;V. â rien .- il ne vous resterait en mains
que a relmre magnifique dont vous l'avez ornée

cj ' A n,eu ne plaise, reprit mon interlocuteur,
à Dieu ne plaise que nous allions mettre l'autorité
de

1
Eglise, c'est-à-dire l'autorité d'hommes ordi-

naires au-dessus de celle de la parole de Dieu
contenue dans la Bible. Nous laissons cette ma-
nière dagir aux catholiques. Pour nous, nous



CATÉCHISME DE C0NTR0VER8B 55

et ne do.t pa, être soumise à celle de l'hommenous croyons qu'elle est suffisamment claire pour'être b,en comprise de tout k monde
; nous«oyons qu-elle est contenue tout entière dansT

Bible et que tout ce que vous appelé* W,V,i,«

que de fausses doctrines à l'usage du Pape et desévêques catholiques. .
^

-Avant de répondre, lui dis-je. à chacune de
vosassertmns, je vous répéterai de nouveau quepour les Protestants il est absolument impossible
de démontrer d'une manière certaine que h Bible
contient la parole de Dieu ; vous aurez beau fairevous ne pourrez jamais donner une réponse satis!
aisante à eelu. qui voudrait le nier carrément. Jerépète également que vous ne pourrez jamais dire :Tel livre de la Bible est /.^. cer,ai„e.,e,U inspiréetdivin;

,1 a Dieu pour auteur. Cet enseigne-
ment positif ne peut se trouver que dans l'Eglise
catholique, ou .1 y a une autorité infaillible, capa-
ble de discerner toujours le vrai du faux, etTa
parole divine de la parole humaine
Vous ajoutez que la parole de Dieu est lavente même ; en cela nous sommes d'accord.

Mais nous ne soumettons pas la parole de Dieu à
celle de I homme, comme vous l'avez affirmé
Lors<,uc l'Eglise enseignante, par l'organe du
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souverain Pontife ou d'un concile, déclare- ,,ue tel
•vre de la Sainte Ecriture, par exemple, relui de
ta Sagesse, est divin et inspiré, elle n'a pas la
prétention de lui conférer une autorité divine;
«Ile ne fait que constater une chose qui existait

^éjà et elle oblige les fidèles, en vertu de l'infailli-
bihté dont elle est revêtue, à mettre ce livre au
nombre des livres sacrés qui ont Dieu pour auteur
«e qui pouvait auparavant être l'objet d'un doute
devient dès lors l'objet de notre foi, puisque c'est
Dieu qui a parlé par son Eglise.

De même lorsque l'Eglise donne l'interpréta-
t.on d un texte de la Sainte Ecriture, elle ne pré-
tend pas pouvoir le faire d'une manière arbitraire •

non, elle déclare tout simplement le sens ou l'idée
que Dieu voulait exprimer dans ce texte. Ainsi
lorsque le Conseil Privé d'Angleterre interprète
une loi un peu équivo,jue, promulguée par le Sou-
verain, personne ne songe à dire'que l'autorité de
ce Conseil se trouve pïacée au dessus de celle de
notre Roi

; chacun comprend facilement que le
Conseil Privé s'est borné à fixer le sens que le
Souverain attachait h cette loi. La seule différence
qu. ex.s,e entre ces deux cas, c'est que le Conseil
Privé, étant faillible, peut dénaturer le sens de la
loi, tandis que l'Eglise, avec son infaillibilité ne
peut pas fausser le sens du te/te sacré — '

Mais je veux vous donner un autre argument
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quand vous lisez la Bible, vous cherchez à en
comprendre le sens et à le fixer

; prétendez-vous
par là mettre votre autorité au-dessus de celle de
la parole de Dieu ? Non, sans doute. Mais l'Eglise
catholique ne fait pas autre chose que vous ; elle
interprète les Livres Saints. Le, hommes dont
elle se sert sont versés dans la connaissance des
tentures

; ils les ont étudiées toute leur vie
quand même ils ne seraient pas assistés de l'Es-
pritSaint qui les préserve de l'erreur, leur inter-
prétation collective n'offrirait-elle pas encore plus
de garanties -de vérité que votre interpréution
particulière ? Leur science est bien aussi vaste
que celle des Protestants : pourquoi donc se
tromperaient-ils nécessairement?

d; Vous dites que lu Bihtt tst claire et à la
portée de tout le monde. Cela est vrai pour cer-
tains textes; nous n'avons jamais prétendu que
tout fût d'une impénétrable obscurité. Cependant
une bonne partie de la Sainte Ecriture échappe A
1 intelligence de la masse des chrétiens ; ils sont
incapables d'en saisir le véritable sens et, qui plus
est, Ils sont bien souvent dans l'impossibilité
même de la lire. Combien de chrétiens qui n'ont
jamais su lire et qui ne le sauront jamais ! Com-
bien n'y en a-t il [.as qui, malgré l'instruction qu'ils
ont reçue dans leur enfance, ne sont pas en étet
de comprendre les obscurités de la Bible ' Car
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comme le dit l'apôtre saint Pierre, il y a dans les
épîtres de samt Paul des endroits difficiles à com-
prendre, que des hommes ignorants et légers détour-
«""1 de mauvais Sens, ainsi que les autres Ecri-
tures, pour leurpropre perte.

En outre, si la Bible est claire, comme vou»
affirmez, comment se fait-il que chaque verset areçu dans Je protestantisme, des interprétations

larr''' ''" <^'ff"-'"? II y a presque
autant d opinions que d'individus sur chaque
te«e^ Si la Bible était à la portée de tous, tout lemonde lu, donnerait le même sens et l'interprète-
rait dune manière uniforme; cela est évident.
S. donc une foule de personnes intelligentes, bien
mtent,onnées, pieuses et instruites ne peuvent
sentendre sur la signification d'un grand nombrede passages de l'Ecriture, n'est-ce pas une preuve
convamcante que les clartés dont on parle ne sont
pas toujours brillantes ?

e; Vous ajoutez que la parole de Dieu est

la Bible Mais vous n'êtes pas capable de prouver
cela

;
il est bien plus facile d'affirmer une chose

que de la démontrer. Quelques Apôtres seule-
ment ont écrit et encore ne l'ont-ils fait que pour
des circonstances particulières pour les besoins
spéciaux d'une Eglise ou d'une personne; rien
n indique qu'ils aient voulu consigner dans le»
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Ecritures toute la doctrine révélée par Jésus-
Christ. L'Eglise était fondée, l'Evangile était
prêché en tous lieux avant qu'un seul mot du
Nouveau Testament eût été écrit. Les Epîtres et
les Evangiles n'ont pas été publiés tout d'un coup,
mais par parties dans le cours du premier siècle ;

et ils n'ont été réunis définitivement que vers le
quatrième siècle. Auparavant on les lisait dans
les Eglises particulières

; quelques fidèles en pos-
sédaient des exemplaires, ce qui était rare; le
peuple, en général, ne connaissait la religion
chrétienne que par la prédication des pasteurs
légitimes, par l'enseignement oral et non par
l'Ecriture. Il y avait loin de là au protestantisme
qui veut que chacun ait sa Bible, la lise soigneuse-
ment et en tire son symbole de foi ; cette préten-
tion eût été ridicule et impossible avant l'inven-
tion de l'imprimerie au quinzième siècle ; elle est
encore insoutenable, même avec le progrès mo-
derne.

D'ailleurs il est faux de dire que toute la

doctrine du Sauveur est contenue dans la Bible
;

je vous défie de le prouver, par un texte de la'

Bible. Vous ne pourrez pas me le démontrer par
la tradition, puisque vous la rejetez comme une
fabrique de fausses doctrines. Mais si vous me le

permettez, je vous ferai voir même que nous som-
mes tenus de croire des choses qui ne sont pas

•
'

I



. I

|!
58 CAllîCHISME DK CONTROVERSE

Pau ou
' '""'' ^"""''^- Ecoutez saintPaulqu. écnt aux Thessaloniciens, dans sa se-

mes frères, demeurez fermes, et gardez les Ld/.W que vous avez apprises soit par nos ^iu.urs,
sou par notre lettre. » Il y a donc des doctrineqm nous sont arrivées par la tradition seulement
e non paH'Ecriture, et que nous devons cepen'dant garder avec soin. Plus loin (ch. III, y 6>

irr v" "^T '"" °''^°""°"^- -- fr-«, aunom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de vous sé-
parer de tous nos frères qui se conduisent d'unema-ere déréglée, et non selon la .ra^on qu'ils

tamm'T. "T ". ^"'^"" ' -commande ins-tamment à son d.sc>ple Timothée de conun>er le<i^M de la fo>, d'éviter les nouveautés profanes- deparoles et les oppositions de la fauss' saence
'1 veut qu ,1 prenne pour modèle les sair,es parok's

den ,n^ru,re Us autres, qu'il ^.neure fer.ne éans
ce Qu'tl a appris, eic, etc ( i ).

Voilà qui est clair: il y a des doctrines quisont enseignées de vive voix, qui ne sont L
ecntes et dont les Apôtres et leurs successe^s
^^ITi„,....vi.v..o,nTi™..i....3,,„,^.^^^
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doivent être les gardiens fidèles : en d'autres ter-
mes, il y a des traditions divines.

Vous ne voulez pas de la tradition, vous la
charge/, d'anathèmes

; cependant vous l'admettez
sans trop le savoir et vous êtes même forcés de
ladmettre. D'où vous vient la coutume de célé-
brer le dimanche, au lieu du sabbat ou du samedf
dont .1 est toujours question dans la Bible = De
la tradition. D'où tenez-vous l'usage de baptiser
les enfants et de ne pas réitérer le baptême con-
fère par les hérétiques ? De la tradition. Qui vous
a enseigné à ne pas permettre les mariages entre
proches parents ? U tradition. Eh ! mon cher
ami, sans la tradition de l'Eglise catholique ro-
maine, comment sauriez-vous que la Bible ren-
ferme la parole de Dieu ? Comment démontre-
riez-vous que tous les livres qui la composent ont
Dieu pour auteur? Comment pourriez-vous être
certains que ces livres n'ont pas été notablement
modifies, augmentés ou diminués avec le cours
des siècles ? La solution de chacune de ces ques-
tions devient impossible en dehors de la tradition
catholique. L'Eglise Romaine seule peut vous,
dire avec assurance

: Je suis chargée d'enseigner
à toute créature les vérités que Dieu a révélées
au monde

; je les ai conservées intactes, grâce à
l'assistance de l'Esprit-Saint. Ces vérités, vous les
trouverez et dans la Sainte Ecriture et dans 4a
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II

Tradition
j telle édition de la Bible, d'où vousave. exclu les livres de la Sagesse, de Tobie. d

version
.'""'' J "'"""P'^*^

'
«^^"^ '«"- *"t^«

IZZ: '""' '^" *""'" sacré a été faussé ou^mp^tement changé; telle tradition ne vient
pas de Dieu, elle renferme une erreur. L'Eglis.
accompht sa mission divine, lorsqu'elle condamne'
vos Bibles qui faussent le sens de la parole deD eu ou quine donnent qu'une partie des livres
inspirés, ou encore lorsqu'elle défend la lecture
de certains ouvrages contraires à la saine morale
et à la fo. chrétienne

: c'est là précisément la rai-son pou, laquelle elle s'oppose au colportage devos Bibles protestantes et de vos pamphlets géné-
ralement injurieux à la doctrine catholique.
U-'-Mais. reprit mon adversaire, si Dieu aparlé dans la Bible, il a dû le faire d'une maSre

claire et compréhensible; il do,t désirer que saparole écrite soit entre les mains de tout Te

rï i- T' ^'^.^"""^"dait-il aux Juifs deuru-

Zt 7' '^^J""'^' '°' ^"* enseignements
de Mo.se et des Prophètes; il est également àprésumer que la Bible, inspirée de dL, «t uncode complet des lois divines, et qu'en dekors dece code 11 n y a aucune autre vérité révélée »

A~i'
°'^"' '"' '^Pondis-je, avait voulu fairedes Ecritures la règle prochaine de notre foi, i!

les aurait sans aucun doute rendues tellement
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claires que personne n'aurait pu en fausser le sens ;

la plus grande uniformité dans l'interprétation de
la Bible se serait fait remarquer partout. Mais
comme Jésus-Christ a confié à son Eglise toute
sa doctrine avec mission de l'enseigner, de la con-
server intacte et de la propager, il s'ensuit que
cette clarté lumineuse de l'Ecriture n'était pas
nécessaire. Les obscurités, que les saints Pères
et même les Protestants n'ont pu s'empêcher de
reconnaître dans la Bible, devaient recevoir dans
l'Eglise infaillible les éclaircissements et les expli-
cations convenables.

Ce que le Sauveur désire, ce n'est pas que
chaque chrétien ait un exemplaire de la Bible et
la lise chez lui, mais il veut que les doctrines et
les enseignements donnés au monde par écrit ou
autrement soient connus et mis en pratique. Or
l'Eglise par le ministère de ses pasteurs instruit
ses enfants des vérités renfermées dans l'Ecriture,
et par le moyen des sacrements elle leur donne
la force de pratiquer toutes les vertus chrétiennes.
Le protestantisme se contente de mettre entre les
mains de ses adeptes un livre, souvent obscur,
que la plupart ne peuvent comprendre, une lettre
morte que chacun interprète à sa guise.

Lorsque Notre-Seigneur dit aux Juifs : Vous
scrutez les écritures, parce qu'elles rendent témoi-
gnage de moi, il ne les engageait pas à lire toute la
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Bible, puisque les différents livres n'en étaient pas
encore écrits; il ne leur donnait pas un com-
mandement général ; il voulait tout simplement
leur faire constater que les prophéties de l'Ancien
Testament concernant le Messie s'appliquaient

bien à lui-même et que l'étude de celles-ci les

conduirait à la connaissance de celui qui était

leur Rédempteur et leur Maître. Nous, catholi-

ques, nous croyons, comme l'ordonnait Jésus-
Christ, aux enseignements de Moïse et des Pro-
phètes, mais nous n'avons pas la prétention d'in-

terpréter ces enseignements à notre guise et autre-

ment que l'Eglise, notre Mère.

D'après ce que j'ai déjà dit, il est évident que
Notre-Seigneur ne voulait pas faire des Ecritures

un code complet de la doctrine révélée, puisqu'il

a établi son Eglise sans le secours de la Bible et

qu'il n'a voulu, plus tard, consigner dans cette

Bible qu'une partie des doctrines qu'il avait ap-

portées aux hommes.

Vous vendez vos Bibles comme renfermant
la parole de Dieu, comme étant inspirées, et vous
n'êtes pas capables de le prouver. Vous préten-

dez qu'elles sont complètes, et cependant elles

sont certainement incomplètes, attendu qu'elles

ne renferment pas plusieurs livres que les Juifs

eux-mêmes avaient en grande vénération, et que
l'Eglise a toujours rangés parmi les livres divins.

Ii\
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Vous affirmez que vos traductions ou versions
sont bonnes

; c'est ce que vous ignorez et ce qui
est faux dans bien des cas. Vous vous élevez
contre la tradition et vous êtes obligés de l'ad-
mettre sous peine de renoncer à la Bible

; plu-
sieurs de vos croyances et de vos pratiques n'ont
d'autre base que la tradition.

La meilleure chose à faire pour vous serait de
détruire vos Bibles et d'écouter les enseignements
de l'Eglise Catholique qui est la seule société fon-
dée par le Christ. Cette Eglise n'a jamais défen-
du d'une manière générale la lecture de la Bible;
elle ne l'a défendue que pour ceux à qui elle pou-
vait être nuisible, à ceux qui étaient exposés à ne
pas la comprendre, à en fausser le sens et peut-
être à en déduire des erreurs très pernicieuses,
car saint Augustin affirmait déjà de son temps que
les niréms sont nies des Ecritures qui, tout en étant
bonnes en elles-mêmes, ne sont pas bien comprises
Rappelez-vous, de plus, que la Bible n'est pas
essentielle comme l'Eglise : Jésus-Christ n'a rien
écrit, Il a prêché ; il a ordonné à ses Apôtres non
pas d'écrire, mais d'annoncer son Evangile aux
peuples par l'enseignement oral, et de fait quel-
ques Apôtres seulement ont écrit. Plus tard, nous
voyons la société chrétienne grandir, embrasser
là plupart des peuples de la terre, ot cependant la
Bible est relativement très peu répandue et peu

! I
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lue par les fidèles. Le chriEtianisme pouvait donc
se développer à l'aise dans le monde sans le se-

cours de la Bible ; soyer sûr qu'il se conservera
et demeurera très vivace sans la diffusion de vos
Bibles.

Le malheureux colportei"- s'éloigna de moi en
me répétant qu'il réfléchirait sur ce que je venais
de lui dire. Depuis ce temps il s'est fait catholi-

que et est maintenant père de famille exemplaire.



CHAPITRE QUATRIÈME

Prétendue intolérance de l'Eglise

catholique

SOMMAIRE

I. L'Eglise est intoUrante pour l'erreur, mais non pour
les personnes. - II. Intolérance des hérétiques qui accu-
sent faussement l'Eglise. - III. L'Eglise a toujours repu-
dié 1 erreur et la fausse morale ; en cela elle a imité Jésus-
Christ, les Apôtres et les Saints. - IV. Conduite de l'Eglise
envers les Albigeois, les Musulmans et les Juifs à l'époque
des croisades. - V. L'Eglise ne propage pas la foi par la
force

: ce qu'on doit penser de VInquisition, de la St-Bar-
thêUmy et de la Révocation de FEdit de Nantes. — VI.
Comment entendre cette proposition : Hors de VEglise
pas de salut. - VII. L'Eglise n'est l'ennemie ni de U
vraie liberté, ni du vrai progrès.

ON a bieti souvent adressé à l'Eglise Catho-
lique le reproche A'intoiérance / il a y du

vrai et du faux dans cette accusation qu'on porte
contre l'Eglise.
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Il faut distinguer entre l'erreur et les personnes
qui professent cette erreur.

Il est vrai de dire que l'Eglise est inlotirante
pour l'erreur; et comment pourrait-il en être
autrement ? N'est-elle pas la gardienne de la doc
tnne réyélée ? Ne doit-elle pas la protéger contre
ceux qui la nient, qui la changent ou qui la
tournent en ridicule ? Jésus-Christ ne lui a-t-il

'

pas ordonné d'enseigner toutes les nations et de
veiller sur le dépôt de la foi ? Elle manquerait
donc à sa mission divine, si elle laissait dépérir
entre ses mains le trésor précieux qui lui a été
légué par son céleste Fondateur et si elle ne
cherchait pas à le défendre contre les voleurs
qu'elle rencontre sur son chemin.

Mais i! est faux de dire qu'elle soit intolérçinte
pour /es personnes, pourvu que ces personnes ne
travaillent pas à propager leurs erreurs et à dé-
truire la vérité sous les coups de la persécution.
Semblable au divin Maître qui déteste souverai-
nement le péché mais qui aime malgré cela le
pécheur, l'Eglise répudie les fausses doctrines,
tout en s'efforçant, par des voies de douceur et
de persuasion, de ramener au bercail ceux qui les
professent.

L'Eglise a été intolérante contre le culte des
faux dieux du paganisme, contre les impures
doctrines des Gnostiques, des Manichéens, des
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Vaudois et des Albigeois, contre les nouveautés
sacrilèges des chefs du protestantisme; mais
n'avait-elle pas mille fois raison ? Oii en serait le

monde si elle ne s'était pas opposée comme un
mur d'airain à l'invasion de tous les vices et de
mille erreurs monstrueuses ? Pourquoi serait-elle

en cela plus blâmable que la société civile qui
condamne à la déportation ou à la mort les mal-
faiteurs et les assassins ? ()n dit : la société civile

est de droit naturel, et par conséquent les moyens
de pourvoir à sa conservation sont aussi de droit
naturel. Mais l'Eglise est de droit divin : c'est

donc Dieu lui-même qui lui ordonne de veiller à
sa conservation par l'emploi des moyens néces-
saires à cette fin : c'est pourquoi elle repousse
l'erreur partout où elle la rencontre et cherche à
se protéger contre les attaques de son enne-
mie.

« L'Eglise a eu recours à la charité pour rame-
ner les errants

; elle n'a invoqué l'appui du bras
séculier et appelé la force au service de la vérité,

que lorsqu'elle a été obligée de se défendre contré
les hérétiques furieux, qui l'attaquaient les armes
à la main, troublaient la paix publique, et met-
taient en question la société civile, aussi bien que
la société religieuse. Voilà en trois mots, le résu-
mé de tout ce qui a été fait contre l'hérésie, de-
puis l'origine des siècles : y a-t-il de quoi crier à

II
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II

1 intolérance et à la cruauté? » (Abbé Berseaux)
Et quels sont donc parmi les hérétiques ceux

qui ont le droit de formuler cette accusation?
iist-ce Luther qui voulait laver ses mains dans le«wg des Cardinaux et des Papes? Est ce Calvin
qui poussa la férocité jusqu'à faire brûler le méde-
cin espagnol, Michel Servet? Est-ce Henri VIII
ou Edouard VI, ou Elisabeth, ou Cromwell. ou'
Jean Knox, eux qui, pour établir leurs systèmes
religieux, ont fait périr sur l'échafaud des millier,
de personnes ? Seraient-ce par hasard les disciples
de

1 impie Voltaire qui voulait écraser l'infâme,
ou du sauvage Rousseau qui ordonnait de punir
de mort ceux qui, ayant reconnu les dogmes de
foi dun pays, se conduiraient comme ne les
croyant pas? Seraientce encore les partisans du
gallicanisme qui ont opprimé l'Eglise de toutes
manières, empêchant les communications avec le
Souverain Pontife, défendant la publication des
bulles des Papes, ou voulant forcer l'Eglise à
accorder, malgré ses propres lois, la sépulture
ecclésiastique à des chrétiens indignes? Non
certes, car tous ces partisans de la tolérance uni-
verselle ont été bien souvent très intolérants •

ils
ont vanté ce qu'il n'ont jamais pratiqué et ils'ont
flétri chez les autres ce qu'ils approuvaient par
leur conduite ordinaire.
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Oui, l'Eglise a été intolérante envers l'erreur et

veruntTT'"
^'"'P-'"--"» .'est élevée

avec tant de force contre le dévetgondage de lamauva.se pre«e, contre les mauvais livl et le.
rnauva., journaux qui empoisonnent les âme, en
attaquant à la foi chrétienne, aux bonnes mœur^

r 4 r
''^' ?""«='?" de justice et d'honnêteté.

LEgl.se s est toujours montrée intolérante con-
tre les cabarets, qui sont la ruine de la fortune etdu bonheur des familles, le fléau de la société, la

tlle I a été également contre le luxe effréné, source
mtanssable de tant de misères de toute «pèceconrel« coupables divertissements du nSnde

viennent fa.re un s, tnste naufrage. Mais l'Eglise
na-t.elle pas eu raison d'en agir ainsi? Ne de-m.t _on pas la bénir mille fois de ses efforts auheu de Im en faire un crime?
On pourrait ajouter avec l'Abbé Berseaux :«I-Eghse est intolérante, lorsqu'il s'agit d'accor-

der les honneurs de la sépulture chrétienne à despécheurs dont le dernier soupir a été un blas-pheme contre le Christ. Mais n'est il pas justeque ceux qu. n'ont pas voulu accomplir les de
vo.rs que l'Eglise impose, ne jouissent pas deshonneurs qu'elle accorde? N'est ,1 pas juste que
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le prêtre refuse les prières publiques à ceux qui
volontairement n'ont donné au moment suprême
aucun signe public de religion ? N'est-il pas juste
quil retuse les cérémonies accessoires à ceux qui
-ont dédaigné les rites importants et nécessaires?
Nest-il pas ridicule, de la part des adversaires, de
vouloir qu'on récite pour des impies, après leur
mort, des prières à l'efficacité desquelles ils n'ont
pas cru pendant leur vie? N'est-il pas ridicule
encore de vouloir faire inhumer en terre sainte
cest-à-dire, dans des lieux bénits par l'Eglise pour
recevoir les restes sacrés de ses enfants, ceux qui
jusquà leur dernier souffle, se sont ri des béné-
dictions de l'Eglise ?.

. Pourquoi seraient-ils enter-
rés comme ils n'ont voulu ni vivre, ni mourir?
M. de Cormenin a dit avec sa nerveuse logique •

Ou vous croyez, ou vous ne croyez pas. Si vous
ne^ croyez pas, ne demandez pas à l'Eglise ce
quelle n'accorde qu'aux croyants : si vous croyez,
-=• vous avez la foi. soumettez-vous à ceux qui
b- -ment la foi (i). d

Jésus-Christ, les apôtres et les Saints de tous
les temps n'ont jamais été tolérants pour l'erreur •

•Is ont su montrer de la bienveillance pour les'
personnes; ils les ont traitées avec une grande
-douceur, afin de les ramener à la vérité, mais se

(l) L'Kvangilc et le s: ;le. p. 227.
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niontrer indifférents pour les doctrines, prétendre
qu'elles ont toutes le même droit d'exis'er et dese propager, jamais! L'Eglise n'a jamais fait de
concessions touchant le dogme et la morale ; éter-

rji7^"!;7'
"^-peuvent subir de change-

ment. LEghse, comme son divin Fondateurnadmet pas qu'on puisse servir deux maîtres à lafois n, qu on pu.sse concilier le oui et le non, laventée l'erreur. la lumière et les ténèbres. lieua crée l'mtelligence de l'homme pour la vérité
et son cœur pour aimer le bien et y tendre- lavolonté d.vine est expresse sur ce su et et l'h^mme crature de Dieu, est obligé des', soumettraD ou ,1 smt que l'homme n'est pas libre de choisir
.

r„al et l'erreur
; s'il le fait, il résiste à Dieu, il

<^r::z's:T^j:!t
''''''-'' '''-'-^-

"Par cela seul, ajouterai-je encore avec lemême auteur déjà cité, par cela seul que vo
professez, (vous, protestants), la tolérance univer-
selle vous vous condamnez. En effet, un homme
2u.^oleretoutestunhommequi„e;ientàr":

un Z ^ "
^°""''' "î"' '°^^"^ beaucoup estun homme qu, t.ent à peu de chose ; de même

ÏnT Part
"-"' ' '""' '' ^"''^"°' " «' '"'°'é-

rant. Par là même que l'Eglise ne tolère rien de-equ. est contraire à la foi et aux mœurs, elle

: t;
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démontre qu'elle tient fermement à la foi et aux
mœurs; par là même, au contraire, gue vous de-
mandez la tolérance pour tout ce qui est opposé
à la foi et aux mœurs, vous démontrez que vous
ne faites pas plus de cas de la vérité que de Ter-
reur, du vice que de la vertu, et qu'il est indiffé-
rent à vos yeux d'être matérialiste ou spiritualiste..

musulman ou chrétien. Avouez que si vous per-
sistiez dans vos sentiments, vous ne donneriez
pas une haute idée de la portée de votre esprit
et de la dignité de votre caractère, puisque tout
vous paraîtrait également vrai et également faux,
également bim et également mauvais. »

IV

« N'est-ce pas une infamie, disent nos adver-
saires, que de vouloir imposer la foi aux gens,
comme l'a fait l'Eglise pour les Albigeois, pour les
Musulmans et \es Juifs à l'époque oes croisades ?
La foi est un acte libre et l'Eglise ne peut pas
l'imposer par la force. »

Voici la réponse ; elle est facile.

Les Albigeois étaient des sectaires très dange-
reux pour la société

; ils mettaient à feu et à sang
des provinces entières et cherchaient à répandre
leurs doctrines même par la violence. Leurs prin-
cipes étaient horribles

; ils réprouvaient le mariage
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€t la famille, rejetaient toute distinction entre le
vice et la vertu, cherchaient à anéantir la religion
catholique alors reconnue par tous les gouverne-
ments de l'Europe : si on les eût laissés faire, ils

ti'auraient produit que des ruines dans le monde
chrétien. L'Eglise n'accomplissait-elle pas un de-
voir, une mission sainte en engageant les fidèles à
se liguer contre ces démolisseurs ? Et au lieu de la
blâmer d'avoir entrepris une semblable croisade,
neserait-il pas plus juste de l'en remercier avec
effusion de cœur ?

Pour ce qui concerne les Musulmins, l'Europe
catholique n'eut en vue que de se protéger contre
les attaques continuelles de ces ennemis acharnés
du nom de chrétien. On sait tout ce qu'ils firent
souffrir aux chrétiens en l'alestine, en Syrie, en
Espagne, et ce qu'il fallut d'énergie periéré«Bte
pour les empêcher de prendre racine dans U çHm
grande partie de l'Europe. C'est l'Eglise Romaine,
ce sont les Papes, en particulier, qai ont été k«
sauveurs de l'Europe et qui ont présenré la civifc
sation d'une ruine complète. Sa.a e jx, les Musul-
mans seraient ies maîtres de la rraoœ, 4e l'Es-
pagne, de l'Italie, de l'Autriche, etc.

Dans toutes ces lutles sai^ntes ojfrtnï les
fanatiques mahomfcu>„s, l'Eglise n'avaf pas Fîn-
tention de leur imposer la foi malgré eux ; .JV vou-
lait suriout se protéger contre leur barbarie et ^eurs
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invasions formidables. Il y a grande différence
entre les efforts que fait l'Eglise pour proti^er la
foi des fidèles et ceux qu'elle fait pour propager
la foi parmi les incroyants. Je vous ai déjà parlé
des premiers. Voici ce que dit saint Thomas sur
le dernier sujet

: « Il y a des infidèles qui, comme
les gentils et les juifs, n'ont jamais embrassé la
foi

;
on ne doit en aucune manière les contrain-

dre à la foi, parce que pour croire, il faut vouloir.
Les fidèles doivent néanmoins, s'il le peuvent
les contraindre à ne pas combattre la foi par leurs
blasphèmes, par leurs discours fallacieux et leurs
persécutions ouvertes. Aussi les chrétiens ont-ils
souvent fait la guerre aux infidèles, non point
pour les forcer à croire, — car quand même ils les
auraient vaincus et faits prisonniers, ils les au-
raient laissés libres,— mais pour les forcer à ne
pas empêcher la foi de Jésus-Christ. »

Quant aux /«//y, il est certain qu'ils ont trouvé
constamment auprès des Souverains Pontifes une
protection qui leur était refusée par les différents
souverains de l'Europe, à cause de leurs rapines
et de leurs usures. Qui n'a entendu parler du
Ghetto, de ce quartier de Rome qui était comme
le paradis des Juifs sous le gouvernement des
Papes?
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Certains écrivains trouvent absurde et infâme
que I église songe parfois à se défendre et à pro-
téger la foi des fidèles parla force des armes.
Maisquy a-t-il en cela de blâmable? Ne voit-
on pas tous les jours des individus qui défendent
leur fortune et leur v,e ? Pourquoi ne leur serait-il
pas .o,s.bIe de défendre leur foi, qui est le plus
précieux de tous les biens? On applaudit à un
peuple qui court aux armes pour protéger ses
frontières

; pourquoi serait-ce un crime pour une
nation chrétienne de protéger par les armes sa foi
qui est le plus grand de tous les trésors?
- "Mais revenonsen aux faits, nous disent nos

adversaires, et osez nier, si vous le pouvez, que
1 Eglise Romaine a été bien souvent intolérante
jusqu'à la cruauté. Aurez-vous le courage d'es-
sayer de justifier les rigueurs sauvages de Vlnqui-
sttton, le Massacre de la Saint-BarthéUmv le
Bannissement des Huguenots par suite de l'éd'it de
Nantes ? Ce sont là des infamies qui souilleront
à jamais l'histoire du catholicisme. »

Ma réponse sur ces points sera aussi concise
que possible, attendu que je ne veux pas traiter
ICI les questions d'histoire. Toutefois retenez bien
les conclusions suivantes qui découlent des faits •

elle vous serviront à répondre à ceux qui ont'

!

\\-
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1

toujours à la bouche les grands mots d'Inquisi-
tion et autres et qui ne savent même pas ce qu'ils
signifient.

^

_^

a; Pour ce qui concerne I'Inquisition, je dirai
I que ce tribunal, tel qu'établi par les Papes du
treizième siècle contre les Albigeois et au rs
hérétiques de cette espèce, était un immense bien-
fait pour la société, puisqu'il la protégeait contre
des sectaires turbulents, séditieux et professant
des doctrines très dangereuses.

2° que l'Inquisition Romaine fut toujours, rela-
tivement aux usages de l'époque, d'une grande
douceur et ne condamna jamais les hérétiques à
la peine capitale.

3° qu'elle fut établie dans les divers états de
1 Europe à la demande des souverains qui la con-
sidéraient comme indispensable au bien-être ma-
tériel et moral de leurs sujets et comme une pro-
tection contre les efforts de l'hérésie.

4° que l'Inquisition espagnole, fondée à la sol-
licitation de Ferdinand et d'Isabelle, eut un carac-
tère éminemment politique, puisque les inquisi-
teurs étaient nommés, dirigés, révoqués parle roi
et non par l'autorité ecclésiastique.

5° que les rigueurs de ce tribunal d'Espagne
bien que réelles dans plusieurs cas, ont été consi!
dérablement exagérées par la mauvaise foi de
certains écrivains impies, qu'il procédait avec
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épique
*"" ""'""'"' '^'^''^ de cette

a éi'e"„' ir'" '" '=°"^""'"« P°"r hérésiea ete en réalité peu considérable, attendu ou^Inqu.sn.on de ce pays Jugeait d'u'ne fou.t dïtrès dél,ts qu. n'avaient aucun rapport avec la foi
7 que l'expulsion des Maures d'Espagne S

"rdrfr::"'"'^'""' ^"''''"^' -^-"--
eirmêmeH '"" ''

^
'"'^"^"^ ''Inquisitionelle-même demeura tout à fait étrangère.

8 que les Papes renouvelèrent leurs protesta-
t ons contre la sévérité de certains inquisLurs Ïtallèrent même jusqu'à les excommunier

moJZ
''^"''."'^"'°" "'«"'^ava aucunement le

ouS f ""'"'"''' ''^'' '^"'^^ -" Espagnequelle préserva ce pays des guerres religieu^t'du poison de l'erreur. En somme, elle commdes abus que l'Eglise travailla à corriger ereTlerend:t malgré tout, de grands services.

LEMV ri '\'^''''^''^ de la SA.NT-B.RT„i-

moml V ^°
'

'"""' '" P^°'«'antisme, aumoment de son apparition en France au seiz ème

it^rTEtT' "h" T^*^"^" '-"^ '^-Ï^net pour lEtat, au double point de vue social .-t
PolUique; il bouleversait le' royaume, et colï

à se plaindre d'une répression un peu sévère T U



78 CATliCHIglIE DE CON TBOVERSE

il! I

société catholique avait le droit de se défendre.
»° que la royauté française se montra pleine de

condescendance pour les sectaires et qu'elle put
même mériter le reproche d'avoir été trc;, débon-
naire, soit par clémence naturelle, soit "i cal-
culs politiques.

3° que le roi Charles IX et sa cour iraient
nullement prémédité de longue main le carnage
de la Saint-Barthélémy (qui eut lieu dans la nuit
du 24 au 25 août, 1572) ; que le tout fut combiné
le jour même du massacre

; que les chefs seuls
qui se trouvaient à Paris (Coligny et autres) de-
vaient payer de leur tête leurs complots et leur
rébellion, et qu'aucun ordre royal ne fut envoyé
aux gouverneurs de provinces pour leur enjoindre
d'exterminer les Huguenots ou protestants fran-
çais.

4" que le nombre des victimes a été fort exa-
géré par certains écrivains calvinistes et qu'il peut
se réduire à environ quinze ou seize cents.

5° que la religion n'eut aucune part dans ce
massacre, que ni cardinaux, ni évêques, ni prêtres,
ni moines ne se mêlèrent de ce complot et que la
politique en dirigea toutes les pénibles circons-
tances.

6» que le Pape Grégoire XIII fit chanter un
Te Deum à Rome, non pas pour remercier Dieu
de ce que les Huguenots avaient été exterminés.
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mais parce qu'il avait été informé que la famille
royale avait échappé à un complot des plus
affreux.

c; Pour ce qui concerne l'édit de Nantes
rendu par Henri IV en faveur des Huguenots en
1598, et RÉVOQUÉ par Louis XIV, en 1685, je
n hésite pas à déclarer indubitables les points -li-
vants :

i" La liberté des cultes était encore presque
inconnue au xvii" siècle, non seulement en France,
mais en Angleterre, en Allemagne, partout.

2" Louis XIV avait raison de travailler à faire
disparaître du royaume de France cette anomalie
et cette source de discordes intestines en rétablis,
sant peu à peu l'unité du culte catholique.

3° Parmi les moyens employés pour atteindre
son but, la douceur fut le principal et le plus
louable; mais les rigueurs exercées sur les Hugue-
nots, bien que réelles dans certains cas et répré-
hensibles, ont cependant été fort exagérées par
certains écrivains et étaient en contradiction avec
les intentions du roi.

4* Ce monarque avait le droit de révoquer
l'édit de Nantes et tous les édits antérieurs,
attendu que ce n'étaient pas des traités d'alliance
irrévocables, mais des privilèges temporaires
n ayant d'autre origine légale que l'injustice et la
violence des Huguenots et susceptibles d'être
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rappelé, avec le changement des circon.tance..
S Le nombre des Calvinistes qui émigrèrent à

ta su.te de ta révocation de l'édit de Nantes, fut
mom,^ons.dérable qu'on ne s'est plu à le dile.

1^ torts matériels qui résultèrent pour la
France de cette émigration, - volontaire dt la
part des Huguenots, carie roi avait défendu de
sortir du territoire français, -furent peu sérieux et
amplement compensés par l'unité religieuse et
nationale, par la cessation des guerres civiles, par
la prospérité générale du pays qui en fut la con-
séquence.

7° L'Eglise, (c'est-à-dire les évêques et le Pape)
ne fut pour rien dans cet acte du roi, non plusque dans les violences qui accompagnèrent les|/~^.W«de Louvois. etelleneï'serv,"tou
jours envers les Huguenots que des armes de la
chanté évangélique ot de la persuasion-

VI

« N'est-ce pas une cruauté, nous disent encore
les protestants, de soutenir que, hors de l'EgliseRcmame il n'y a pas de salutl Que deviennent
alors les grées schismatiqi,es, les anglicans, le. ca)-
vmistes, es méthodistes, les quakers, les preshy-
tériens, les baptistes etc ? Est-ce que vous les
envoyez tous en enfer? L'intolérance pourrait-
elle être portée plus loin et l'Eglise catholique
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ne s'arroge-t-elle pu le droit de juger les hom-
mes, droit qui appartient exclusivement à Dieu ?

Les protesunts ne pourraient-ils pas être en pos-
session de la vérité tout aussi bien que les catho-
liques ? »

RÉPONSE.— Il y a plusieurs remarques à faire
sur ce sujet. i° Cette intolérance n'est pas parti-
culière au catholicisme, car toutes les anciennes
confessions de foi protestantes, saxonne, suisse,
belge, écossaise, calviniste, etc. énonçaient le prin-
cipe que hors de l'Eglise véritable du Christ il

n'y a pas de salut possible, le Sauveur ayant fait

aux chrétiens une obligation stricte d'obéir à son
Eglise.

2' Sans aucun doute, il n'y a pas de salut pos-
sible, lorsqu'on est hors de l'Eglise par sa fattte
et volontairement, car alors on méprise l'autorité
divine de l'Eglise, on se montre rebelle à Jésus-
Christ et il est impossible de se sauver dans l'état
de révolte contre Dieu. Mais il est faux de dire
qu'il n'y a pas de salut hors de l'Eglise, lorsqu'on

y est involontairement ou par ignorance, car là où
Il n'y a point de volonté, il n'y a point de péché.

3° Il y a aussi chez les hérétiques et les schis-
matiques des hommes qui sont absolument dans
la bonne foi

; souvent ils auront été élevés en
dehors de la véritable Eglise par des parents qui
n'ont jamais aperçu le flambeau de la vérité, ou

" I

I
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bien ,1s auront été séduits dès leur jeune âge parde trompeuses apparences; l'erreur aura pris à
leurs yeux des couleurs séduisantes : alors il peut
se faire qu'.ls ne soient j^s réellement coupables,
étant dans une ignorance /nv/naWe de la vérité •

Is ne sont même pas hérétiques formellement,'
puisque pour cela il faut soutenir l'erreur ..Je

tZTvv
,':°"'^^'^<="'«"' ^^- enseignements con-

nus de
1 tghse, aux lumières de la foi et de sa

conscience. Sans vouloir prévenir les jugementsde Dieu, nous croyons que leur bonne foi les
excuse et qu'ils peuvent êtres sauvés.

4" Quant aux i„fidlles^ qui n'ont jamais connu
les lumières de l'Evangile, il est évident que leur
Ignorance de la foi, si elle est involontaire et
mvincible, ne peut pas être punissable. Dieu
demandera beaucoup à ceux qui auront reçubeaucoup et moins à ceux qui auront moins reçu •

.1 ne cherche pas à recueillir là où il n'a pas semé
Maître juste et équitable, il ne réclamera de cha-cun que proportionnellement aux grâces et aux
umières qu'il lui aura données, et nul doute que
les infidèles qui auront correspondu fidèlement
aux bienfaits de Dieu, pourront arriver au cel
puisquils appartiennent, ainsi que les protestant
de bonne foi, à l'âme de l'Eglise du Christ.
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VII

Que signifie donc cette formule : Hors de

l'Eglise /as de salut 1

Elle signifie que celui qui demeure par sa

faute et d'une manière coupable en dehors de la

vraie Eglise du Christ, ne pourra pas être sauvé
dans l'autre vie et encourra positivement la dam-
nation éternelle.

VIII

« Mais, reprennent nos adversaires, l'Eglise est

l'ennemie déclarée du progrès moderne. Elle ré-

pudie la liberté de pensée, l.i liberté de la parole,

la liberté de la presse, la liberté des cultes ; com-
ment supporter une voisine aussi exclusive ? com-
ment vivre en paix avec une Eglise qui travaille

continuellement à notre destruction ? »

RÉPONSE.— L'Eglise n'est pas l'ennemie du vé-

ritable progrès dans l'ordre physique, intellectuel

et moral, de ce progrès qui rapproche l'homme
de son Créateur ou qui du moins ne l'en éloigne

pas. Construisez des chemins de fer, des télégra-

phes, des bateaux à vapeur, dirigez les ballons à

travers les plaines de l'air et vers les voûtes du
firmament : vous en avez toute liberté : scrutez

les plus diflSciles problèmes de la mathématique,
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marche pourvu que vous n'arriviez jamais à des.co„clus,onsqui soient en contradiction avec ses
ense,gnen,ents, avec la doctrine révélée. L'EgILees absolument certaine de posséder la vérité queD.eu a apportée aux hor.ar.es

; elle a conscience

fl,, '"'"""r*"«^^^"edelaconse,;"
mtacte: par conséquent elle doit nécessairemen
opposer à tout ce qui pourrait altérer ou Sce te venté, soit par des jugements faux, sâ^

des discours erronés, soit par des écrits -Je"ou journaux -que réprouve la saine doctnTeou par un culte d'invention humaine. En Ïautrès termes, elle repousse le faux ou le mal, sousquelque forme qu'ils se présentent, et en cela el
ag.t comme Dieu qui est la vérité même et qSrépudie nécessairement l'erreur et le vice.

Fin
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